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française du Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque 
semaine par plus de 30,000 
personnes 
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Petite Fleur de Jésus 


üuëre plus de vingt-cinq ans se sont écoulés depuis que mourait en 
odeur de sainteté au Carmel de Lisieux, le 40 septembre 1897, une petite 
Ë religieuse française, Soeur Thérèse de PEnfant-Jésus, (dans le siècle, 
arie-Fraucoise-Thérèse Martin). Elle n'était âgée que de vingt-quatre 
Elle était entrée au Carmel à quinze ans par permission spéciale du 


momies 


ins, 
Pape. : . 

pts à de cela que vingt-cinq ans! Elle appartenait à une famille 
profondément chrétienne de Normandie, qui donna au cloître cinq reli- 
cieuses.… Plusieurs de ses proches parents vivent encore. JFai'vu moi- 
meme une lettre de sa soeur ‘ainée, écrite récennnent, en réponse à une de- 
mande de prières. Heureuse famille qui compte une sainte au ciel! 

Celle que touf l'univers catholique connait aujourd’hui sous le non 
de la Petite Fleur de Jésus” sera solennellement proclamée Bienheureuse 
pur Notre Saint-Père le Pape Pie XI, dimanche prochain, * 

pujà depuis quelques années, des suppliques couvertes de millions de 
Sematures adressées de toutes les parties du monde ont demandé sa ca- 
nonisation, Du Canada seul il en est venu des milliers, Le ciel a répon- 
du à lu terre par une profusion de miracles, dont le récit détaillé forme- 
rit plusieurs volumes, Sans compiler les grâces particulières obtenues par 
son hitercession, | | 

Pourtant, sa biographie toute simple tient en quelques pages et ne 
contient aucune action d'éclat. {se trouve qu'elle l'a écrite elle-même 
dus des souvenirs d'enfance exclusivement destinés à celle qui jui avait 
servi de mère el aux soeurs qui avaient entouré ses première añnées de 
soins affectueux, Elle avait fail ce récit par cbéissance, avec une can- 
deur naive, sans jamais sé douter que son manucrit verrait Ja publicité, 

Cuite “Histoire d’uné âme” est un pur chef-d'oeuvre, H a été écrit 
avec abandon, aù courant de sa pensée et de sa plume, ou, comme elle 
disait, ‘uu conrant de son coeur.” L'ouvrage a été traduit dans toutes les 
langues. Hi v a là des pages si vivantes qu'il est impossible de n’en être 
pas saisi, On y touche du doigt la réalité de la vie surnaturelle, On y 
louve une théologie que des plus beaux livres spirituels atteignent que 
mrement Uu écrivain a pu dire: “je préférérais Ia disparition des chefs- 
d'oeuvre d'Homère, Virgile ou Raphaël à celle de ce livre où l'amour di- 
vin resplendit si vivement.” | : 

Ace un autre personnage éminent nous dirions: “Elle est l’idéal de 
cette peiesse, de cette enfance si recommandée par Notre-Scigneur. Son 
imagination esf d'une fraicheur exquise. Quelle largeur dans son intelli- 
gence: quelle finesse dans son coup d'oeil; quelle sûreté dans son juge- 
ment! Rien de poétique comme ses aspirations et son langage; rien de 
uoble, de généreux, de délicat et d'aimant comme son coeur; et cepen- 
dant, dans une.‘enveloppe.fragile -elle, sait.montrer:la-force d'âme d'un 
héros. C’est dans Le Coéur de Jésus qu'elle à puisé son humilité et sa dou- 
cour: c'est Je Coeur de Marie qui lui a appris à'être si plein d'abandon et 
de confiance dans la bonté de Dicu. 
quelle loyauté faite de détachement el de sincérité, elle nous retrace, dans 


l'hidoire de son àmel”? - 

Le genre de sainteté que Saeur ‘Fhérése-de PEnfant Jésus a pratiquée 
et que PEglise par elle propose à notre imitation, est à la portée de tous. 
Cest celui de “ka petite voie d’hunilité,” de l'enfance spirituelle si bien 
curactèriséc par Benoit XE dans ice décret proclamant Phéroïcité des ver- 
ts de la Servante de Dicu, voie petite et sublime à la fois, qui loin d'ef- 
fraver, encourage et attire. 

IL faut que les petites 
Peu de temps avant sa mort, 
prier quand elle serait au ciel: 
pondil-elle bumblement. 

Humilité, abandon absolu à la volonté de Dieu, complet détachement 
de soi-mème, confiance sans borne en la miséricorde divine: ce sont Îes 
traits saillants de cette belle âme. 

“de ne suis pas une sainte, disait-elle, je n’ai-jamais fait les actions 
des saints! je suis une toute petite âme que le bon Dieu a comblée de 
erâces.. Vous verrez au ciel que je dis.vrai, Depuis l'âge de trois ans, 
je n'ai rien refusé au bon Dieu, cependant je ne ‘puis m'en glorifier. Vovez 
eumme ce soir le soleil couchant dore le sommet des arbrés; ainsi mon 
âme vous apparaît toute brillanté et dorée, parce qu'elle est exposée aux 
rayons de l'amour: Si le soleil divin ue srenvoyaii plus ses feux, je 
dévicnlrais aussitôt obscure et ténéhreuse.” ° 

“Si je n'avais pas été acceptée au Garmiel, disait-elle encore, je serais 
entrée dans un Refuge, pour y vivre inconnue et méprisée, au milieu des 
paivres “repenties” Mon bonheur aurait été de passer pour telle à tous 
les Yeux: et je me serais faite l'apôtre de mes compagnes, leur disant ce 
que je pense de la miséricorde du bon Dieu” 

Ses vues de foi sur. la communion des saints sont d’une profondeur 
merveilleuse: “Oh! que nous verrons de mystères plus tardt Combien de 
fois ai-je pensé que je devrais peut-être toutes les grâces dont j'ai été com- 
blée aux instances d'une petile âme;que je ne connaîtrai qu'au ciel! C'est 
la Volonté du bon Dieu qu'en ce monde les âmes se.communiquent entre 
cles les dons télestes par la prière, afin que, rendues dans jeur patrie, 
elles baissent s'aimer d’un amour.de reconnaissanee, d’une affection bien 

- blus grande encore que celle de la famille la plus-idéale de la terre.” 

Le délachement parfait lui avait donné le secret du bonheur. — 
"Comment faites-vous, lui demandait-on, pour être constamment joyeu- 
se calme, semblable à vous-même?” — “Je n'ai pas toujours fait ainsi, 
répondit-elle, mais depuis ‘que je.ne me recherche jamais, je méne la vice 
k plus heureuse que l’on puisse voir.” - 

ais ce sont tous ses écrits qu'il faudrait citer, et surtout qu'il fau- 
deuil lire, Nons voudrions qu'ils-soient dans toutes les mains. Chaque 
nage dévoile de nouveaux horizons, chaque pensée est.un miroir de pu- 
relé angélique où se reflète une grande âme, On l’a dit fort justement: 

Le coeur de Thérèse est un des plus beaux de l'Eglise” 5, à 

w Eglise nous invite à invoquer ‘la’ nouvelle sainte et à imiter ses 

. Nous pouvons Ta prier avec confiance. Elle avait l'assurance que sa 
Puissance serait grande au ciél:"“Le bon Dieu fera toutes mes volontés au 
Gel parce que’je n'ai -janiais fait ma volonté sur. la terre, disait-elle. 
\irès ma mort, je ferai tombér. uné pluic dé rosek. Je veux passér mon 
EH, Cl à faire du bien sur la: terres 2 TC | 

ny a de cela que vingt-cinq. ans! Sa promesse se réalise. 

, Bienheurense petite Thérèse, qui. avez exercé par votre vie et vos 
écrits un si fécond apostolat, faites.tomber surtous les ouvriers de Lx 
a catholique et sur tous nos lecteurs fune_pluie/de roses” ct de divi- 

S faveurs! Que Ja paix $e répande dansles coeurs et que. l'union. dans 


lt charité règne entre tous” -* 


âmes ne püissent rien nrenñvier” disait-elle. 
on jui demandait snus quel nom on devait Ja 
“Vous nvappellerez petite Thérèse, ré- 
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Madame Omer Héroux . 
, sous avons le vif reg et. d’appren- 
me de 1 Mme Omer Héroux, fem- 
de Ve M. Oner Héroux, du Devoir, 
qui Pa éal. Cest le second deuil. 
quel fappe noire confrère depuis 
ques mois, sa fille Lucie étant 


.douloüreuse maladie, Loue 
: Le Patriote de l'Ouest prie M, 0- 
mer.-Héroux d’agréer ses sincères 
condoléances. . Nos lecteurs s'asso- 
cieront au deuil de’cé vaillant jour- 
naliste qui s'est toujours montré un 
défenseur averti et dévoué de la 
cause française dans l'Ouest, 


A.-F. AUCLAIR, OMI., Directeur 


) 
Avec quelle candeur vraie, avec |: 


un style limpide, l'histoire de sa, vie, et, ce qui est encore plus attrayant, | 


administrée par un: Conseil Supé- 


ji dence. 


morté l'automne dernier, après une 


La Voix du Pape 


Nous reproduisons dans une au- 
tre colunne Île discours prononcé 
piu SS. Pie X1,le 20 mars-1923, à 
l'occasion d'une audience spéciale 
accordée au Conseil Supérieur de 
la Propagation de la Foi. 


Nos lecteurs nous sauront gré de 
leur donner quelques renscigne- 
ments sur le développement et Pé- 
tat aeluel de POeuvre de Ia Propa- 
gation de fa Foi, et sur celle de la 
Sainte Enfance qui lui est intime- 
ment liée, 

Depuis sa fondation, l'Eglise et 
la Papauté ont fidélement répon- 
du à Ia mission que leur a donnée le 
Christ lorsqu'il disait à ses Apôtres: 
“Allez, enscignéz toutes les nations 
et baptisez-les au non: du Père, et 
du Füs, et du Saint Esprit.” 

Fous les siéchs' de l'Eglise ont 
vu des merveilles dans lAposlo- 
Int chrétien, muis le dix-seplième 
a été témoin de Pun des plus beaux 
gestes de {hi Papanié au, service 


des missions catholiques par Île 
monde entier, Le 22 juin 1622, 


Grégoire NV organisail, à Rome, fa 
Sacrée Conarégalion de la Proga- 
galion de la Foi. Gelle Congréga- 
ion Roatnaine recevait le mandal 
-de présider à lactivité apostolique 
de FEgiise, surtout en contrôlant 
el en soutenant les travaux des 
missionnaires en pays infidèles, 

H y a donc irois siècles qexiste 
la S, C de la Propagande el celle 
peut revendiquer en grande partie, 
pour sa puissante organisation, Les 
succés qui couronnent depuis les 
labeurs apostoliques de ses milticrs 
d'ouvriers, : 

AUX secours apporiés aux mis- 
sionnaires catholiques pur Ja S.C, 
de Ia Propagande, plusicurs na- 
tions catholiques ont voulu ajouter 
l'assistance venue d'initiatives na- 
tionales inspirées par le zèle apos- 
tolique conséquent à tout vérita- 
ble esprit chrétien, ‘Cest à ce 20 
le .que nous devons Padmirable 
“Oeuvre de Ja Propagation de la 
Foi”, établie à Lyon, en Francec, il 
y a un siècle, 


Les bienfaits, los secours pêcu- 
nigires fournis, surtout, aux mis- 
sionnaires français, par POeuvre de 
Ja Propagation de la Foi, ne seront 
jamais assez bien connus, tant ls 
sont importants et divers. Le St. 
Pere ne pouvait manquer de jeter 
les veux sur l'organisation lyonnai- 
se si florissante, quand il projetait 
de- donner suile aux suggestions de 
Benoît XV, en songeant à la forma- 
tion d'une organisation puissante 
et universelle dont le but principal 
serait de fournir les ressources pé- 
cunaires aux travaux des mission- 
naires catholiques de fous pays ct 
de toutes nationalités. 

Amencr lPOeuvre lIvonnaise à 
Rome, au loyer même du catholi* 
cisme, élargir son champ d'action 
en multipliant «cs moxrens et ses 
ressources, lui donner le caraclè-!| 
re de puissante el constante cffi-{ 
sacité des organisations romaines, { 
voilà ce qui fut accompli par SS. 
Pie XT, par un moin proprio en 
date du 3 mai 1922. 

Sæ Sainteté décrète que "Oeuvre 
de la Propagation de fa Foi” aura 
son siège central” à Rome, et sera 
immédiatement attachée à Ha S.C. 
de la Propagande, L’'Oceuvre ser: 


rieur dont les membres seront choi- 
sis dans les nations qui formeront 
dans leur sein des conseils natio- 
naux dépendants du Conseil Supé- 
rieur. Dans le Conseil Supérieur, 
une place spéciale d'honneur et de 
reconnaissance cest réservée à la na- 
tion française où lPOeuvre à pris 
naissance et où elle a pris son mer- 
veilleux développement: deux mem- 
bres du Conseil Supérieur appar- 
tiendront 4 la France ct l'un d'eux 
occupera le poste de la vice-prési- 
La distribution générale 
des aumônes perçues par les eon- 
seils nationaux est de la compéten- 
ce du Conseil Supérieur, Nous fe- 
rons connaître, sous peu, à nos 
lecteurs, le délail de la réorganisa- 
tion romaine de l'Oeuvre de la Pro- 
vagalion de la Foi. Pour le mo- 
ment, nôus nous contentons de leur 
communiquer l'établissement de 
deux conseils nationaux, ou plutôt 
régionanx, au Canada. ‘L'un, pour 
P'Est, comprenant Québec et les pro- 
vinces Maritimes:, {'antre pour 
l'Ouest, comprenant lés autres Pro- 
vinces du Canada. 


Au cours de Padresse que lisait 
au Saint Père Son Eminencee le car- 
dinal Van Rossum, à Paudience ac- 
cordée au Conseil Supérieur, on di- 
sait L'espoir d’un avenir. brillant 
pour l'Oeuvre dela Propagation de. 
ln Foi. Cet espoir repose sur les 
enthousiasmes cet la générosité avec 
lesquels plusieurs nations ont Té- 
pondu «aux appels de Benoît XV 
et de notre Pontife glorieusentent 
régnant, F ‘ LL 

Certains diocèse du Canada oc- 
cupent déjà une place d’honñcur 
sur da lisie, malgré l’organisation 
encôre incertaine de l'Oeuvre,; chez 
nous, Mais, le travail se fait, et; 
avant longtemps tous les diocèses 
du Canada auront une forte offa- 


* 


d'apporter une aide sérieuse aux la- 


sionnaires catholiques, 
J.-A. G 


Vabattoir. Lun, 
bre qui sont arrivés à Manchester 


nisation . qui permettra à chacun. 


beurs et aux sacrifices de nos mis- 


Ci ‘ CS 
Y ORGANISATEUR DE Y 
% L'A, C. FE. €. % 
# en + 
# En vertu d'une décision du  *# 
% Comité Exécutit, M. l'abbé *# 
% J-Arthur, Gagnon a été nom- # 
% mé orgauisäteur de l'A. C. I, # 
% C. pour le diocèse de lrince- # 
* Albert et Saskatoon. # 
Ca On sait que M. labhé Ga # 
$ gnon a déjà êté nommé par * 
# S, G Mgr Prud'homme visi- # 
Ÿ% teur des écoles el directeur %* 
“ des ocuyres diocésaines. M 
D sl D 
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La vraie opinion 
de l'Angleterre 


La “Presse À Associée” ne 
transmet qu’un côté de 
l'opinion! publique 
anglaise 


Montréal — M. 'Godfroy Langlois, 
commissaire général de la province 
de Québec en Belgique, a donné une 
très intéressante‘Qaniserie, devant un 
grand nombre deémembres du Club 
de Réforme sur li facon dont nous 
parviennent, les ‘informations d’Eu- 
rope en ce qui a trait à Voceupation 
de la Ruhr. 1 :. 

M, Langlois avait apporté avec 
Jui une rade. quantité de décou- 
pures de nouvellés parues dans les 
journaux Jondoniêns ainsi que dans 
les journaux anglais de Montréal, 
découpures qui oùt révélé que le pu- 
blie canadien ne ireçoit pas finfor- 
mation véridique ‘en ce qui concer- 
ne la politique française dans Ha 
Rube, le sentiment de la population 
et des grands quolidiens de Londres, 
Jusqu'ici, nous. devons dire que 
“Presse Associée’t. ne nous a lrans- 
mis qu'un côté de lopinion publi- 
que anglaise: colle.qui n'est pas fa- 
vorable à l'otegpation française. 
Mais ce n'est là qn'une faible partie 
de l'opinion publique anglaise dont 
la grande majorité est sympathi- 
que à la France ct endosse su paliti- 
que à l'égard de PAlemagne., AL. 
Langlois à aussi démontré que la 
vropagande alleniode dans Ja pres- 
se anglaise est pratiquée sur une 
très grande échelle et tend tout na- 
turellement à montrer la France im- 
vérialiste et militariste, ce qui est 
faux. Quant aux saisies de marks- 
or fuites par les Français, qu'out 
fait Les Allemands durant la guerre, 
sinon Ja méme chose en Belgique et 
en France? La France a raison, dit 
tout naturellement M. Langlois, et 
je Papprouve, 

Ba enuserie de M, Langlois, eom- 
me on peut se le figurer, a été très 
intéressante et instructive. Les con- 
vives l'ont applaudie avec enthou- 
siasme, » a 


+ 
RE 


Le bétail canadien 
en Angleterre 


On se plaint que l'esprit de la 
loi aurait été viole 


mms 


Londres — Le “Mark Lane EX- 
press,” qui est regardé ‘en. Angle- 
terre comme un journal agricole en 
vue, parle des premières consigna- 
tions de bétail canadien en Angic- 
terre depuis la levée de leinbargo. 
IL déclare que, mème si les coudi- 
tions sirietes de la loi ont été res- 
vectées, lespril en a ‘certainement 
tté méconnu. ot 

“On supposuit, dit l'Express,” 
que le seul Détail devant être im- 
porlé d’après la loi serait du bétail 
d'entreprôt qui devrait être engrais- 
sé au moins six mois, mais Îles ex- 
perts disent que les premières con- 
signations se composaiont déjà d'a- 
nimaux gras, la plupart prêts pour 
Pe fait, un certain nomi- 


ont été vendus pour, Vabattioir une 
journée après leur arrivée, 

“Nous. tcroyions : naturellement 
que le gouvernement, ayant peut- 
être permis contre sd conscience 
l'importation de ces animaux, au- 
rait pris: les précautions nécessai- 
res. pour que seul le bétail. d’entre- 
pôt fût admis. N'est-il pas possible 
vour.un représentant anglais d'ê- 
tre au port:d'expédition pour voil- 
ler à ce que la loi soit observée dans 
sa lettre et dans son esprit? 

“Le publie connhence à se de- 
wmander si, aprés tout, ‘il retirera 
des bénéfices de Fimportation. Por- 
sonnellement, nous en doutons, et 
cctte opinion est 'accéptée par Îes 
journaux quotidiens les plus sensés 
en contact avec les marchés pro- 
vinciaux.” . 

L'Express” admet que le bétail 
canadien expédié eÿt, de. bonne qua- 
lité _ DE . 
mL À 


"Le rétablissement du bar en 

°: Alberta 
h Edmonton — Li requête: accep- 
tée par Je cabiict de-FAlberta de- 
nande: le rétablissement : du ‘bar, 


mais on n'y vendrait que de Ia biè- 


res : ‘ 


‘chance d 


L’Ouest se plaint! L’inondation 
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au Manitoba | 
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À l'enquête sur l’agriculture | La crue de la rivière Rouge et de l’Assiniboine cause des inon- 


devant le comité de la 


Chambre 
Otlawa -- La  “Ogilvie Miling | 


Company aurait pavé à ses netton- 
naires un dividende moven de 436,82 
pe, pendant Les dix dernières an 
nées après avoir pavé un dividende 


de 7 pour cent à ses actionnaires 
privilégiés et ses taxes, C'est ce 


qu'a prétendu, devant Le comité de 
lai Chiunbre qui enquèle sur l'agri- 
eulture, John EF, Reid, d'Areadia, 
Saskatchewan, aneien  dépulé de 
Mackenzie, représentant Je Conseil 
d'agriculture du Canada M Reid a 
dit que es ‘actions  connnunes 
avaient rapporté nn dividende de 22 
à 27 pour cent depuis 1917 et qu'el- 
les auraient rapporté beaucoup plus 
si la coinpagnie avait distribué lous 
ses profits au Heu d'en consacrer 
une partie à des amétiorations, 

La l'arine, dit M. Reid, coûte #7.10 
à Montréal mais elle se vend 45.79 
une fois rendue dans le Rovatime- 
Uni. Le son en janvier dernier se 
vendait 424 Li toune à Calgary et 
une fois exporté aux Etats-Unis il 
se vendait 423,90 la tonne, ‘ 

A Reid donne des détails sur fa 
vente de li dernière récolte et il 
croit qu'un bureau qui fiserait Le 
pris du Blé assurerait au lermics un 
prix moven pour son grain pendant 
faute fa saison el que cela l'empé- 
cherait de subix des portes eonsidé- 
ables, La production d'un boissenn 
de blé dans'les plaines de Portage 


coûte $1.40. 


M fait remarquer In diminution &- 
norme de Ha valeur du bétail en 
1922 comparée avec celle de 1918 
daus PAlbert ot fa Saskatehewan, 
En 198 iv en avait pour $125,971.- 
006 et en 1922 pour $40,448.000, 


ne croit pas que le fléchissement 
dans les prix soit suffisant pour 


rendre compte d'une telle diminu- 
Hop, - - 

Pour conclure, dit M. Reid, ii ne 
faut pas s'étonner si les fermiers de 
l'Ouest regardent avec désir de Paur- 
tre côté de Fa frontière américaine 
off le fermier paie si peu cher ec 
qu'il achète et recoit un meilleur 
prix pour ce qu'il vend. 

Le président, M MeMfaster, dit 
qu'il à récemment hr un article où 
on se plaint d'une situation sembla- 
ble à celle d'ici aux Etats-Unis, 

M. Heid en parlant de lui-mème 
a adinis qu'il est arrivé ici avec 
deux Hivres sterling dans son gous- 
set et qu'aujourd'hui sa  lanille 
possède 1,100 aeres de terre dva- 
luës à 420 Pacre, 


ee 1 ner 


Les semailles 


Ïl n’y a pas lieu de s'inquiéter 
du retard 


Winnipeg — Le “Froe Press,” qui 
publie un résumé des rapports re- 
eus de vinquantes localités différen- 
es dans POuest, dans le but d’a- 
paiser l'anxiété trés naturelle au su- 
jet du retard des semailles, dit qu'en 
somme il ny à pas de raison pour 
personne de se montrer pessimiste. 

Les réponses indiquent qu'il Y au- 
ra une très grande quantité de blé 
semée dans toutes les provinces le 
36 avril, 

Les conditions au sujet de Phumi- 
dité sont exceptionnellement satis- 
faisantes, déclare-t-on, Seuls quel- 
ques points de PAlberta signalent 
lu besoin d'une pluie prochaine. 

Dans quelques endroits en Saskat- 
chewan el au Manitoba, if a un 
peu trop d'humidité pour Le moment 
ais les perspectives en général 
sont bonnes, bien que la superficie 
ensemencée en blé sera réduite, 
dans quelques districts au moins. 

C'est l'Alberta qui annonce la plus 
graude quantité de travaux de se- 
inailles accomplis; ceci est dû à une 
chute de neige beaucoup moins a- 
bondante qu'au Manitoba et dans fa 
Saskatchewan. 

Le Manitoba a, sans aucun doufe. 
moins de blé semé qu’il est d'usage 
à ce temps de Pannée,"mais if a la 

avoir une large superficie 
de bonne jachère d'été prête à ense- 
mencer dés que la terre sera assez 
sèche pour recevoir la semence, 
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Le cabinet approuve la visite 
du roi au Vatican 


Londres — Le projet de visite du 
roi George au Vatican au eours de 
son prochain voyage à Rome 4 l'ap- 
probation du guvernement. C'est 
ce qu'a confirmé le premier nihis- 
tre, à la. suite de récentes interpel- 
Antions à ‘La Chambre des Comimu- 
nes M. Bonar Law déclare que le 
‘gouvernement est clairement d'opi- 
nion qu'à cause du grand nombre 
de catholiques, dans PEmpire bri- 
tannique,-le devoir évident du roi, 
quand il va à Rome, est de suivre 


l'exemple deux: fois donné par le 


roi Edouard VIT en faisant une vi- 
site de politesse au Pape, 


…— La Chambre a 


EDMONTON’ —— a | Cana 
‘siégé toute une nuit, devant les ‘fa- [recevra 
leries bondées, 


‘question des liqueurs, 


dations qui affectent Winnipeg, Saint-Boniface, Bran- 
don, Portage-la-Prairie et les districts adjacents — Plu- 


sieurs ponts sont emportés et le service des chemins dé 


fer est désorganisé pendant quelques jours — La situa- 


tion s'améliore — : Pas d'accidents de personnes à signa- 


ler. 


Winnipeg, 20 avril — T'Assini- 
boine et la rivière Rouge, ainsi que 
fours tribhiaires, ont nonté vapides 
ment et la situation est inquiétante 
dans les Histricls affectés, 

A Glenboro, Peau à atteint 
soir Le niveau le plus élevé dans 
Phistoire du distriel, mwenagant de 
nombreuses habituions de Fermes 
ct inondant une grande quantité d'a 
ctes de terre, La situalion s'est co 
pendant un peu nnéliorée ce matin, 

L'eau est encore très haute à Mor- 
ris, où les pouts ont été emportés 
hier inais on a établi des movens de 
transport de fortune, 


hier 


Pa glace en monvement 


La glace a commencé à se mettre 
eu mouvement sur l'Assimohoine à 
Portage In Prairie pendant la nuit et 
la vivière a monté considérables 
ment, Dans le viHage indien à Pesl 
de da ville, on se prépare à se reli- 
rer.  L'euu court le Tong des routes 
et celles-ei vont être délérviorées. 

À Winnipeg, Ha rivière Houge 
continué à monter durant a nuit, 
s'élovant de rois pieds Six pouces 
pendant les douze dernières heures, 
A l'ouest de la ville, plusieurs muni- 
cipatiltés sont inondées el un bon 
nombre de demeures sont isolées, 


l'ortage-la-lPrairie sous l'en 


\Vinnipeg, 21 avril — ‘Toute In 
partie ouest de la ville de Portage- 
la-Prairie était sous l'eau ee matin 
et Pinondation faisait de rapides 
progrès vers Le centres à 6h, elle 
Cut rende & un bloc de l'Hôtel de 
Ville, 

Fous Les trains veutunt de Pest ot 
de Poucest sont arrètés et la gare du 
Canadien National est inondée, Un 
pont à quelque distance au sud de 
la ville est couvert par Peau et un 
autre a été emporté. 

Les habitants de la Jarlie ouest 
de La ville vont à leurs affaires en 
canotss des centaines de maisons 
sont isolées el Ja Situation menace 
de devenir d'heure en heure plus sé. 
rieuse, Où dit que les fondations 
des bâtiments faiblissent sous fa 
force du courant el Pon craint que 
quelques-unes ne s'écroufent. Un 
grand pont sur l'Assiniboine est ine- 
ace 


De plus en plus grave 


Des nouvelles plus récentes de 
Portage-Ja-Prairie disent que la vil- 
le est pratiquement toute inondée, 
Si leuu continue & monter comme 
ele Va fail pendant Les premières 
heures de Br matinée, toutes les rucs 
seront bientôt submergées el 1 fau- 
dea s'y servie de bateaux, 

La situation est sérieuse dans File, 
où se lrouvent jes terrains de Fex- 
position. Le pont est rompu: deux 
hommes el trente animaux de race, 
amenés Fa pour les trains de dé- 
monstration qui doivent être bien- 
tôt mis eu route par te département 
d'Agriculture, sont isolés et Peau 
s'avanee près des écuries. 

Dans guelques parties de la ville, 


teams me 


La Session Fédérale 


Le budget 


JL s'élève à $1,800,000, après 


spécintement Le long des lignes du 
chemin de Fer, l'eau est st profonde 
qu'elle mine les fondations &t quel- 
ques maisons s'écrotlent déj, 


Dans lu vallée Qu'Appetle 


Réginn, 20 avril - Dans Be partie 
ul de la Saskalehewan,  eruc 
commencent à se retirer hier sair, 
A Tantatlon, l'inondalion est La pire 
que l'on ait vie et Les habitants 
loient vers les collines, Le long de 
la Vallée Qu'Appelle, à partir dé 10 
milles au sud-est de Neudorf, l'eau 
Dionte, ais n'a a ps de danger 
intnédint, La plupart des habitants 
ont d'ailleurs leurs maisons Hssez 
haut sur le penchant des collines, 

Dans Les autres parlies du Sid de 
ke provilée, on rapporte que l'eau 
est guère montée DAS haut que les 
unnées précédentes, lors Qu'il n'# 
avait pas de danger pour le débore 
dement des ruisseaux et des petites 
rivières, 


Saint-Boniface est menacé 


Winnipeg, 24 avril — L'inondu- 
lion menace maintennnt certaines 
partivs de  Suint-Boniface et dé 


Transconn, La rivière Rouge auk- 
inente sans vesse de volmes ellt nt 
teint actuellement six pieds nuits 
sus du niveau de 1922, Augñontées 
eu ba fante de la neige, qui n cdn- 
verti tout le territoire à l'est dé 
Winnipeg en un immense ne, Îes 
uiux s'écoutent vers Snint-Bonilace, 
menaçant les fiublissements de st: 
liaison et Les (nhneries, près dés 
cours à bestinux. Quelques bâtt. 
ments, dus ee district, sont déjà 
inondés à une profoitdour de duix 
pieds, 


La situation S’'améliore à Portagé-la- 
l'raivié 


Winnipeg, 24 avril, — La sittas 
lion  s'aitéliore  continueHement à 


Portage-la-Prairie el l'on considère 
que Le dünger est passé. Ca n'es! 
plus qu'une question de temps pour 
que lrau se voire des endroits subs- 
Iergés. ‘ 
Pendant Ut nuit le niveau de In 
crue sn baissé considérablement et 
l'on pense que si l'afflux n'augmen- 
le pas de l'ouest, l'amélioration va 
coutinuer, La partie ouest de ba vil. 
le est ehctore inondée ot un grand 
nombre de Fuuilles sont canfinées 
dus feuts miaisons, mais les antd- 
rites imuoieipnles sont en contact n- 
vec elles el personne ne se trouvé 
en danger, : 


À Brandon 


La situation est à peu près fa ImMè- 
ie à frandou, imnuis l'Axssitiboirie tt 
baissé légèrement pendant La nuit, 
Les autres ferrioires affectés signa- 
lent peu de changement, La tempé- 
ratüre assez basse des deux derniers 
jours n aidé it améliorer Lu situttion, 

Le trafic des chemins de lér re 
prend graduellement, mais à euise 
des dommages  ocensionnés aux 
voies ferrées, es trains marchent 
lentement dans certains districts 


de l'immigration 


avoir subit une réduction de : 
$50,000 — La “Canada Colonization Association” aura 


ses $100,000 — Pas d'élections à l’automne. 


Ottawa — Moose Saw a retardé Ta 
date des élections générales. La vic- 
loire des progressistes à remis Pap- 
pel au peuple aux calendes grecques, 
à 1925 lout at moins, 


Si le gouvernement avait réussi à 
uréacher aux progressistes Le siège 
de Moose daw, ilest certain que M. 
King aurait eu la tentation de faire 
des élections générales à l'automne, 
La session eût été prolongée de 
quelques semaines, alors, car lé mi- 
nistère se serait hâté de faire de Ja 
Igislation nouvelle avant de se pré- 
senter devant Pélectorat, 1 west 
plus question d'élections à Ottawa, 
es députésise sont remis ati travail 
avec J'ambition d'en finir. au plus 
tôt. La prorogation devrait avoir 
lieu dans les -premiers" jours ‘de 
juin. ' - 

M. Stewart a réussi x obtenir, a- 
près trois ‘longs ‘discours, lit:som- 
me de $1,800,000 pour frais de pu- 
blicité du: département de Pinimi- 

ration: ut diverses subventions ‘à 
des compagnies de colonisation et 
d'ininigration, ., 
duit de $50,000, mais. la réduction 
portéra surtout sur les frais dé:cer- 
taines conférences que le gouverne- 
ment voulait faire donner ici et là, 
et dont il a abandonné Pidée, 


ses 


jt , ‘ 
2e nues ms 


LS 


Le budget à été ré-| 


La 
Canada” Colonization : Associalion 
ce #100,000, comme Îe 
pour ‘discuter la! gouvernement Pavuit d’abord ‘déci- |! 

SC ct l'opposition ’a pas présénté |” 


d'anendement comme où SN fftén., 
duait, 


Les projets de M, Slesvart 


M. Slewari & donné à fa Cham- 


bre quelques esplications suppié- 
méentaires, 
penser $ 


SE 


4 


03,000 pour publicité ên 


Atigleterre, 4972000 pour publiei- 


dé aux Etats-Unis, 824,004 pour des 
vues animées à exhiber ça ét là, 
$5100,000 pour vmpécher fes imini- 
grauts non désirables de s’einhrar- 
quer sur les’ navires, Le budget 
de ls Canada Colonisalion Assôcia- 
tion est de S15,000 par mois, dit-il: 
d'administrateur général recoit 
81,006 mensuellement, par exeim- 
ple: son secrétaire $173, et ainsi de 
suite, 


«pour la 
c'est son seu 


gont 1 . 
M salaires % 1-2 


des chemins de-fers 
lnumüjration à outrance 


dette, l { 
hos uliités’ puhhiqués exigent - 


Us ‘ 


Les 10 pour cent de commis 
sion que’ fi compagnie retient «ur 
ses ventes se partagent ainsi: 3 p. 
aus. États-Unis, 
pour 
cent pour l'agent Ineal et % 1-5 pour 
cent pour la compagnie, Celle-ci ne. 
vend que des terfes siluées prés 


Son ministère voit dé- 


M, MeMurray. (Winnipeg) se line 


co aussitôt dans un plaidover four 
Piounigration "à :'outrancé * Nôtre : 


nos “tixes,:pos ressüurees, - 


CITES 
tes ensemble un. plus PT RIT PSE 
bre de contribuables canadieÿs, 1. 
." (suivre en page 2). "is 


Le transfert des restes mortels 
de la vénérable Soeur 
Thérèse de l’'Enfant-Jésus 

Avant les dloires de la béatifica- 


lion, fixées au 29 avril, Fexhyuma- 
ion des restes de Socur Fhérése à 


mans + 


8 Qui 8 passe 


M. Drury se dit certain d'une 
forte majorité 


ae * eu Hien à Lisieux, le Lundi-Suint, 
Toronte — M. Druvy na ouvert sa/26 mars, Sous la présidence de 


Mgr Lemonnier, le cercucil.a été 
sérti de a tombe si fréquentée de- 
puis plusieurs années: puis l'éve- 
que en fait Ja reconnaissance of 
ficictle, recueille la déposition des 


campagne éleclorale dans son comté 
de Halton, à Milton, Une conven- 
tion aura lieu prochainement dans 
le comté pour faire Le choix du can- 
didat progressiste. ‘ 


Le premier ministre a déclaré [fossoveurs, des ouvriers et des té- 
qu'il prévoit que son parti sera finoins, et fulmine lexcommuniein- 


maintenu avec une plus forte majo- 
rité et que, quelle que soit lissue 
de Ja lutte. il admettra dans Jes 


tion contre quiconque oscrail sous- 
traire quelque relique de ces restes. 
Puis le cercueil couvert d& brocart 
rangs de son parti ies conservateurs | ei déposé sur un char drape de 
coumme les fibéraux qui voudront {hlane, trainé par quatre chevaux 
souscrire aux principés qu'il pré-|blanes et conduit à travers la ville, 
conise. . fontre les haies formées par 40,000 
“On na demandé, atil dit, def Spectateurs, Les anciens combat. 
refuser l'appui de tout député qui |iants formaient la garde d'honneur: 
ne serait pas progressiste, Si mon lejjons le colonel Mouton: les eom- 
parti n'obtient pas fa majorité suf- Lingndants de Corbiac el Mestre, Le 
fisante pour fofmer un cubinet, de lénreueil fut porté à la chipelle du 
fais plus de cas des principes quel Carmel, récemment resiumée, La 
des partis et je refuse de me ren-}<ainte dépouille sera déposee dañs 
dre à ecole demande Les tenants fine châsse en argent inassit offer 
du mouvement progressiste  Ont{te par les lidèles du Brésil. 
ecustamiment déclaré que Les prin- 
cipes qu'ils préconisent sont nssez 


« 


ET 


Jarges pour s'adresser à tous Jes . 
éléments de ln population, Ces Le monument Laval en 
principes ont été acceplés par des France 
nulliers d'électeurs qui ne sont pus 

s fermiers et Hs: à fa base di , N 
des fermiers ef is sont fa base dit Québec. — Les fèles en l'honneur 


parti progressiste dahs, tout je Ca- 
DATA ES 

Le premier minisire critique le 
parti conservateur. et déchire que si 
ce parti obtient la majorité one 
lappuiera pas, “Ce serait, ditil, 
une grande ealamité pour toute la 
provinee. Voici mon attitude: je 
SUIS COnvaineu que mon gouverne 
ment sera mainienu par une plus 
forte majorité, Mais s'il arrive que 
je suis en minorité et que je peux, 
avec Pappui de conservateurs et de 
libéraux qui souserivent à mes prin- 
cipes, former un gouvernement, je Le 
ferai,” 


du troisiènie centenaire de la nais- 
sanee de Mgr de Laval, qu'on se. 
péépare à célébrer à Québec an 
mois de nai auront aussi leur ré- 
percussion en France, Le 3 juillet. 
En effet, à Montigny-sur-Avre, près 
de Paris, aura fivu le dévoitement 
dun monument élevé à x mémoire 
du premier évèque canadien. A 
cettt occasion, on est actuellement 
à préparer un grand pèlerinage qui 
permetira à coux qui en feront par- 
lie d'assister à cette cérémonie. 

Ce grand pélerinage a rec l'an 
probalion de Son Enminenee fe car 
dibal Hégin, de Son Eminence Le 
cardinal Pubois, de Paris, de M 


mens, 


D 
Un parti du Nouvel Ontario 


Aavimond  Poinenare, président de 

Fi république française, de sir 

Toronto = Le Globe dit qu'un Chartes Fitépatriek, de  Fhon, M. 
nouveau parlé est on formation LA. Faschorent, el d'un grand 
pour prendre part à li prochains! nombre d'autres.  H sera sous fa 
élection, Mécontents de l'adminis direction spirituelle de AM l'abbé JL. 
tralion actuelle et passée des res PAfred Langlois. directeur du Grand 


Séminaire de Qufhec, et de M. lab 
bé Philinne Perrier, curé de la pa 
roisse St-Enfant Jésus, de Montréal, 

Les pèlerins s'embarqueront sur 


soureus du nord du pays, un certain 
nombre d'élecéurs du Nouvel Ont 
rio sont persuadés qu'is améliore 
rnient leur position si un bloc du 


en een ESS RENE ENERNEEEEE 


Nouvel Ontario représentait le nord, fe “\farvale" du Pacifique Cana 
Le (lobe dit savoir de bonne source | dien, qui quillera Montréal le 23 
que des mesures vont être prises !inin. [s se rendront à Paris et ne 


{rés prochainement pour former ec 
parti et que le travail préliminaire 
est déjà avancé, 


Sistéeront, d’abord. au quatrième 
Congrès Eueharistique National de 
France, puis Le 5 juillet au dévoilez 
ment du monument de Mgr de En- 
val Après une visite de Paris, ils 
s’en ivoni le 9 juillet, visiter Fours, 
Bordeaux, Lourdes, Foulouse. Ni- 
——— | mes, Marseille, puis, passant en Fla- 

Paris — Les journaux du gouver-1lie, iront à Monte-Carlo, Gênes, Pise 
nement et ceux de Poppositioniet Rome, où is passeront quelques 
voient dans l'envoi du général Wev- jours. Une audience du pape Pie 
gand en Syrie ot la protestation du XI el la visite des monuments de 
gouvernement francais  eontre à {l'ancienne Rome sont au DFUBrEIN- 
concession turque du syndicat Ches- Die du séjour dans-u ville Éternelle, 
ter le signe de sérieuses difficultés 
catre La France et In Turquie. Le 
vote de 25,000.009 de livres pour le 
soulien de l'armée turque et la mo- 
Lifisation des troupes turques sur in 
frontière de Syrie montrent, dit-on, 
que a Turquie est décidée à résis. 
ler à la France. 

La revue de l'armée turque par 
smet Pacha avant son départ pour 
la conférence de Lausanne est un 
autre fait qui n'a pas échappé aux 
journaux de Paris, Bans les cercles 
officiels français, on admet que l'en- 
voi du général Wevgand en Syrie 
pour remplacer le”sénéral Gouraud 
est un moven de faire comprendre { ———— 
aux Turcs qu'ils ne peuvent menu On va introduire la cause de bén- 
cer les frontières de Syrie sans une litication de Frédérie Ozanam, Le 
bonne cause, - , président général des Conférences 

a de Saint-Vineent de Paul vient d'en 

Les socialistes francais se sé.linformer par une cireulaire les 
t d : ist Conféronecs locales, Cest en 1910, 

parent des communistes hu centenaire, qus des prètres 
très zélés du diocèse de: Paris, étu- 
dant br vie et les éerits d'Ozanam, 
ont émis pour la première lois ce 
svoeu, S, Em, le cardinal Amrette, 
Mgr  Baunard et Mor Baudrilart 
Pont fortement appuvé Le cardi- 
nai Ametle Ævail méme rédigé une 
prière qu'on récilait à la fin des ré- 
unions des Conférences où l'on de- 
manduit su eiei de manifester par 
des faveurs célestes et des nira- 
cles le erédil de son serviteur. Mais 
ces causes sont longues'et deman- 
dent des enquêtes séricuses et des 
Armons- 


*. 
HR 


Ce qu’on pense de l’envoi du 
général Weygand en Syrie 


ce, Venise, Milan, Stressa et Genève, 
Revenus à Paris, ils se rendront en- 
suite en PBulgique, dout ils visiteront 
les villes suivantes: Bruxelles et Os- 
tende, Puis ils iront passer quet- 
ques jours à Londres pour se ren- 
dre ensuite à Southampton et de Jà 
s'embarquer, le 17 août, sur Le Mav- 
vale pour revenir au Canada, 

Plusieurs personnes ont décidé 
dûjà de prendre part à ce pélerinu- 
ge, 

+: 


La cause de F. Ozanam 
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Paris —— Le parti socialiste fran- 
euis a définitivement rompe avec 
les communistes et seluse de parti 
tiper à toute action commune avec 
eux, dil une déclaration publiée par 
le Populaire, l'orgtine socialis(e. 
Cette” déclaration répondait à une 
proposition communiste à l'effet 
que communisies et socialistes pré- 
sentent un front uni pour une mac 
nifestation, Le Ier mai, contre lé 
lat de choses acluer. 


MOSCOU - Le procûs du Rév. 
De Tickhon, ancien patriarche de 
toutes fes Russies, pour crime de 
trahison et opposition aux ordres , 7, 
du soviel, a él, de, nouveau reinis Procédures compliquées, 
et celte fois à üne date indéfinic, "nous de patience, 
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essieurs les Marchands: 


Î} paye de vendre du tabac, alors que vous tenez en 
magasin des marques populaires. Rappelez-vous que 
nos marques de même que nos prix spnt les meilleurs 
du marché. Demandez nos listes. 


Beaver Brand Tobacco Co. 


Manufacturiers de l'abacs Canadiens 
L'ASSOMPTION, PQ. 


:_ Grand choix de tabac en feuilles. 
L JOS. ED, LANDRY, Gérant des ventes. 


Nr RTE ne ONE RE a de Le. 
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Chasseurs, Trapgeurs et. Gomn 


ru: ATTENTION 
En nôis expédiant vos fourrures vous êtes assurés -dos meil 
& Jours prix 'du marché. ° | “ | 
“, :. Faites l'expédition par colis postal ou par express, . 
c: “ + 


HUDSONS BAY CO. 


Téléphone: : | Bureau 1,:2 et 3, 


Bureau 3091. - Edifice Millar,. | 
Résidence 2482, ‘Avenue Centrale, 
- s Le ” Prince-Albert. 


fi tifs. et les populations de la Chine 
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ouvement de 
l'A. C.F.C. 


Fondation d’un cercle de l’A. 
C.F. C. à Périgord 


Périgord, Sask, —'Le dimanche 8 
avril, nous avions l'avantage d'avoir 
{parmi nous un distingué visiteur 
jdans la personne de M, Raymond 
Denis, . 

Sur l'invitation de notre bon ruré, 
M. l'abbé Morneau, nos gens se réti- 
nirent le même soir pour entendre 
traiter la question du français et 
l'organisation de PA, C EF, C. 

Malgré que notre paroisse ne pos- 
sède pas de cerele,- nous étions re- 
présentés à la convention de Prince- 
Albert par MM. Michel Dubé, Alcide 
Choquette et Edouaré Bernier. 

A l'ouveriure de Passemblée, no- 
tre bon euré, qui présidait, souhaita 
ia bicnvenue à M. Denis el en quel- 
ques paroles bien choisies nous re- 
lata tout le travail fait par celui-ci 
pour Ia cause du français dans notre 
province. ° 

Invité à prendre ta parole, M. De- 
nis demanda d’abord que nos délé- 
gués nous donnent compte des im- 
pressions reeucillivs à Ia conven- 
tiun, ; 
M. Edouard Bernier nous énuméra 
briévement les sujets traités par les 
différents orateurs, à l'exception de 
la question scolaire, qu'il laissa à 
M, Alcide Choguette, ù 

Cclüui-ci, après avoir donné lec- 
ture des différentes résolutions sou- 
mises à Ia convention, nous fit re- 
marquer. particulièrement celle 
avant trait aux salaires payés à no- 
tre personnel enseignant. 

H nous dit nvec raison que le sa- 
ire de nos instituteurs devrait être 
plus élevé que celui payé aux insti- 
luieurs qui n'enseignent qu'une lan- 
sue. : est évident qu'une ‘person- 
ne qui se qualifie pour ‘enseigner 
dans les deux langues à droit à une 
rémunération  supplémenñtaire, car 
elle est oblige de faire des études 
hlus longuës et de dépenser plus 
d'argent pour cola. 

7 M Denis adressa des félicitations 
jäsuutre bon curé pour avoir en- 
vové des délégués à la convention de 
Prince-Athbert. I félicila égale 
ment les délégués pour leurs comp- 
tes rendus, RTE D (| 

Entrant dans le vif de son sujel, 
Jorateur nous. lit revivre les débuts 
ide PA, CE, C., nous rappela toutes 
iles futies soutenues pour la cause 
ides Franco-Canadiens dans la pro- 
vince, nous résuma fout le travail 
accompli et les victoires remportées, 
tant dans Le domaine social ‘que 
dahs lt domfiné Scolaire, 

Parlant ensuite de nos écoles, l'o- 
ivaleur Sut nous fuire comprendre 
| importance qu'il y a à apporter 

dans l'engagement du personel en- 
| Seignant, l'huportance qu'il v a pour 
les parents de veiller à ee que le ca- 
téchisme et le français soient ensei- 
gnés" dans nos écoles. ‘Fraitant de 
Finspection françnise dans nos éco- 
les,-Forateur nous dit toute la grue 
tilude que nous devons à notre évê- 
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lAu reolaur is passeront par Floren-; que, Mer Prud’homme, pour avoir. 


consacré on-prélre à ee travail 

Notre journal, nous ‘dit M, De- 
nis, passe pour être Ie micux rédigé 
dns tout Le pays, Nous devons en 
être fiers: imuis nous devans aussi 
le seconder duns tous ses efforts, en 
le faisant pénétrer dans toutes les 
familles franco-canadiennes çt pour 
parvenir à ce but H nous suggéra In 
formation d'un comité de presse. 

Aprés nous avoir entretenus aussi 
de fa question de Ia colonisation, 
l'orateur termina sn conférence en 
formulant le voeu que notre pa- 
roisse ail son eccrele de PA OC FC 

Ceci fat approuvé unanimement, 
el on procéda à Pélection des ofti- 
ciers suivants: 

Président, M. l'abbé TJ. À. Morncau. 
fer vice-président, M Moïse Hous- 
seau; 2ème, M Ffercule Plante: sec.- 
rés,, M. Edouard Bernier, Direc- 
teurs: MA, Alcide Choquette, Jaseph 
Bossé, Joseph Déry, Joseph Béland: 
Mines Napoléon Dumont, Ad. Lemai: 
ae ct Hercule Plante, 


‘ 6: 
Le cinématographe dans les 
campagnes de France 


Paris Le Sénat à rendu défini 
lille projet de loi déposé par le mi- 
nistre de l'Agriculiurc el approu- 
vé par fa Chambre des députés, a- 
vant pour objet Finstallation du ci- 
némalographe dans Les campagnes, 
Des subventions pourront être 
désormais accordées pour It créu- 
tion, Pacquisition de films et pour 
Pinstallation et le fonctionnement 
dans les eonminunes rurales où dans 
les établissements d’ensvisnement 
agricole prévus par 1 loi du 2 août 
918, d'apparvits cinématographi- 
ques, soit fixes, soit ambulants. des- 
linés à In vulgarisation des connais- 


, 


, 
€ 


propagande agricole, 

Aux termes de Ha1 loi, un décret 
rendu sur la proposition du minis- 
tre de PAgriculture, doit détermi- 
ner les coûditions dans lesquelles 
seront effectuées Les dépenses ou 
accordées les subventions, 


LE 


Combien nous sommes sur 
terre? 


+ On esliaie fa poptlation du mon- 
de à 1 milliard 700 millions d'habi- 
tahts: ‘ 1 | 
La suprématie numérique de PA 


$ 


sie est cependant ménacée, f'Inde 
ot la Chine, surpeupléces, ne peu#fent: 


plus ‘guère accroître eur popula-, 
lion sans danger, tandis que les :inr- 
menses territoires de l'Océanie et 
de PAmérique offrent au trop-ploin 
des peuples de race blanche des dé- 


bouchés importants. La  popula- 
lion mondialetse répartit à peu près 


comme il suit: 
: Europe :,.,.7:7,  500,000,000 
A$ie .,.,:..,..,.  900,000,000 
" Afrique ..,.,..2  15u,000,000 
Amérique ,...: -220,000,000 {| 
Océanie ,.7.,,:,2 7,000,090 -- 
Total 7.557, 1,777,000,000 


Ces chiffres, en -ce qui concerne, 
l’Afrique’et T’Asie, sont approxima- 


bfet de l'Afrique ont êté parfois éva-: 
3 luées très différemment, | Le 
FT TS Ur, h : 

FT e 


sances utiles à Pagriculture où A In | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 


Mgr Mathieu dans l'Est 


Régina — S, G. Mgr O.-E. Mathieu, 


î ein : agné l'attaque "crnement conserva- 
l'archevêque de Pégina, accompagne attaque le gouvernemer ' 
Lde son secrétaire, \L, Pabbé Charest, [teur pour avoir éloigné les Mennth- 


est parti samedi pour Québec. 
fera Le sermon de circonstance au 
sacre de Mgr Ross, le nouvel évè- 
que de Gaspé; il assistera également 
au sacre de Mer Rouleau, évêque de 
Vaileyfield, et «aux fêtes du tricen- 
tenaire de Mgr de Laval, Mgr Ma- 
thieu sera de retour à Régina dans 
la première semaine de juin, 


FE 
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Les écoles catholiques en 
Angleterre 


Les catholiques anglais atlachent 
une extrême importance à l'école; 
à mesure que l'oeuvre des conver- 
sions s'étend, on fonde, à côté des 
églises et des chapelles, des écoles 
‘atholiques, D'aprés Île  Catholie 
Directory pour 1422, à ÿ a aujour- 
d'hui dans les écoles catholiques 
14,000 enfants de plus qu'en 1914. 
Cette progression esl propre aux &- 
voles catholiques, Dans le même 
laps de temps, les Ccoles prolestan- 
es et juives ont perdu 12,100 élèves. 
Le Tablet envegistre avec satisfac- 
tion la promesse du président du 
Board of Education qui examinera 
la question des écoles ‘avec:un es- 
prit de sagesse, de jugement de jus- 
lice. Les catholiques, du reste, 
sont bien décidès à défendre leurs 
écoles avec le méme esprit:et avec 
une intassable lenacité, S.:Em, le 
“avdinal Bourne, dans son mande- 
ment de Carêne, rappelle énergi- 
quement aux parents anglais Ie de- 
voir de Pédncation chrétienne, 
Zest, dit-il, Ie remède à tous 
les maux dont souffre Ia société mo- 
derne, I est inutile de croire que 
les enfants qui fréquentent les 6- 
coles de PEtat puissent recevoir une 
éducation chrétienne, 


gi ——— 


Le pigeon de Verdun 


Muthouse —— Un pigeon, vétéran 
de Verdun, qui a sauvé des centai- 
nes de vies "humaines au moment 
de la grande.attaque allemande con- 
tre “la fameuse forteresse, figure 
à l'exposition d'agriculture qui s’est 
ouverte à Mulhouse ct i obtient un 
grand suceës de curiosité, Il porte 
une médaille au cous à sa cage est 
suspendue une carte, donnée par le 
gouvernement francais, disant que 
ve pigoon “a-assuré, pendant la ba- 
taille de Verdun, malgré un violent 
feu de barrage: la liaison entre le 
fort de Vaux elle commandement 
de la fortéressé de Verdun. [Il était 
à ve moment le seul moyen de com- 
munication avee fe reste de l'ar- 
mée.” Le régiment de chasseurs al- 
pins & qui il tnartenait Pappolait 
“Diable bleu‘! Ce régiment perdit 
30 pc. de son effectif en défendant 
Verdun, ‘ 


En 


at 


HO 

LONDRES -: Le Daily Mail an- 
nonve a nomination probable du 
duc d'York coinme gouverneur gé- 
néral de l'un des Dominions bri- 
lanniques d'ouire-mer dans un na- 
véniretrès rapproché, 


“+ 
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ee pesvesenses . name a 0eme En nntens pentes 


DR: LAURENT: 


Es 


ss 


TT $m 


Le budget de l'immigration Pourquoi se faire opérer 
{suite de a lère puge) . Pérer?- os 
DES HOPITAUX. PE PARIS, Fran- and, HIEPATOLA enlêve Ju : 
LU LT cute, re: UIs ‘hilinires p ï . les ‘4 
ce. Chirurgie et maladies de la |sans douleur, ef gs F hétreg l 
nites par une politique bigole, &- | femme. nn JU “te, les troubles lestonne eo rdici- 1 
troite et, mesquine. Le Canada Liane . Non vendu par les droguistes" foie, | 
avail contracté certains engage | Burédu, 213 MeCallum- Ill: Ré pe Réponse en anglais + Prix :f { 
ments envers ces hnmigrants, dit-il, AVE 4 rente Victorii. Un ro ol ; 
sidence, AIOL Avenue Victoria Mrs. Geo. s. Alma, L 


on leur avait promis divers droits, 
comme celui d'avoir leurs écoles, 
d'être exempts du Sérvice militai- 
re, ele, TP falfait Jes fénir, Il croit 
que l'Ouest est prospère: il a vu 
jusqu’à deux ou trois mille ‘agri- 


REGINA! - 2 SAËK, 


so ser page eve 


DR S. É; MacMILLAN, MD. 


culteurs canadiens de l'Ouest en un, ns 
Californie, “N'exagérez pas” 5 CM, F ROSE, F.A.CS. JON D AISLE y 
terrompt en viant M. Forke, En- + rs 1 : = “ 8 
fin le ombre des automobiles et] SPECIALISTE EN CHIRURGIE PI bi al 
l'ouverture de nombreuses écoles FT MALADIES DE FEMMES oMmblier, expert en chauffa ï 
prouve que l'Ouest est prospère, H | | . | Réparations tx ge à 
dit-il, 1 passe par une crise parce | Elévedu Collège Royal de Médecine |, "tParations faites Dr'omptement 
Nous sommes hour " 


que les gens ont spéculé sur les 


ur, d'Edimbourg et.du American College 
terres, ont obtenn trop de crédit et 8 


of Surgeons, Gradué de Chicago, 


238, 4ème Ave, S. Saskatoon 


Da 


timés pour ouv 


- .. Le seul manufacturier 


Sask, | 


re es 


cux de donner x à 4 


rages nets, Le moy, 


esploité leurs fermes: sans penser - . tr matériel. lo : Bd 
lendemain Minis \ A Confiance de New-York ct'de Londres. on qnntériel le meilleur Ouvrage, h 
dans l'avenir, si nous amenons sur- - caresse: ni 
tout les Allemands et si nous don-| BUREAU AVENUE CENTRALE 111. Hème RUE 0 40) 
ons > assistance au co- . “F2. 44ème RUE OtEgr A 
; ons une bonnt ssistan e aù co PRINCE-ALBERT.: SASK. TEL. 2001 ÿ OUEST, ce 
M. McQuarrie, qui lui succède, | = | Prince.Alheÿf, Me 
parle de l'éternelle immigration ja- . _ LT ne 
ponaise et chinoise. 1H dénonce le Dr G.' A. ROBERTSON Soud a lé NN : 
consul japonais pour avoir répandu |. Dentiste ‘ age à l'électricité et à 
une plaquette démontrânt ou es- l'acétylène ! 


sayant de démontrer que les Ja- 
ponais ne sont pas un danger au 
Canada, parce qu'ils ne forment 
qu'une proportion infime de la po- 
pulation, croit qu'un représen- 
tint de gouveïnement étranger n’a 
pas le droit de faire-une propagan- 
de de cette sorte pour influencer 
les députés, 11 critique le consul 
chinois pour la même raison. Puis 
il raconte encore une fois que Les 
Japonais s'emparent des pécheries, 
du commerce et qu'ils constituent 
une forlé menace. . 

Anrés ces discours, M Murdock 
propose La: réduction ‘de $50,000 
dans l’estimé, au-nom du gouverne- 
ment et l'affaire passe comme une 
leitre à la poste, - 

| M, Crerar 

f. Crerar n pris son siège en 
Chambre pour la première fois, cet- 
te année, IL s’est assis à la droite 
de M. Forke, son successeur, La 
députafion la vivement applaudi 
lorsan'il est entré. On fa vu aussi- 
tôt rabattre son ehapeau sur les 
Veux, comme il le faisait autrefois 
et eommences d'intéressantes cau- 
series avec les principaux députés 
de la Chambre qui sont venus s'as- 
sooir à côté de lui tour à tour. On 
ue croit pas qu'il reste longterips 
à Oltawa, cependant, 
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Histoire de l'Eglise Catholique 
dans l'Ouest Canadien 


201, K, C. BLK,, AVE. CENTRALE. 
/ Ld Ld | 
Téléphone 2274 


ET 


À. E. PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR et 
NOTAIRE 


( CHAMBRE 1, 

BATISSE BANQUE D’HOCHELAGA 
Phone — 2805 | 

PRINCE-ALBERT - + SASK. 


LUSSIER, MARCH & 
MacISAAC 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Edifice MeDonald —— Ave, Cen 
Téléphone 3285 
J. E.'LUSSIER, BA. 
Gradué de l'Université Lava]- 


A, G MARCII, BA, 
TJ. M. MacISAAC, L.L.B, 


trale 


p 


Nous aceusons réceplion du troi- 
sième volume.de' “Histoire de PE- 
glise Catholique dans l'Ouest” par 
le RP, Morice, Ce volume couvre 
lña période de 1880 à 1905, 

Les prix de Fouvrage on 4 vol, 
sont de &11.00 et de $13.80, selon 
qu'un de veut broché ou relié, Se: 
comtande 4 _Gravelbourg, Sask, 

En cas de non-réception du pré- 
sent volume, il ne sera fait droit à 
aucune réclamation après deux se- 
‘maines, 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


- . CS 


VONDA SASK, 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES, Téléphone 2725. Bu- 


Médecin - Chirurgien des 


Traitements par le Radium 


Bureaux et Résidenc 
| EDMONTON. 


rene se 


Dr ALFRED MONTREUIL 


TEX-Elève des Hôpitaux de Paris. 


de lfôtel-Dieu de 
Québec, Médecin - Chirurgien, 
Spécialité: Chirurgie. 15, 11ème 
ruc Est, Téléphone 2214. 
PRINCE-ALBERT - + SASK, 


Ex-Interne 


‘ Thos. Robertson, D.D.S. 


fradué avec honneur B GC, D. S, 
Baltiuore. Spécialité: Traite- 
ment de ja Pyorrhée. Examen aux 
Rayons .X, Bureau: Immeuble 
Mitchell, Au-dessus de la Phar- 

. macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél, 2457, ‘ —— 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Dentiste Chs. C.. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire. Li- 
ceucié en art dentaire pour 
le Dominion. 


Service des plus modernes,  Appa- 
reil de rattiographie, ete, 


207 Bâtisse iammond, 
MOOSE JAW SASK. 


Ernenten ares e-cereen career p eee grep pement 


. 207 Bâtisse Hammond. : 
Zasier Postal 549. .: Téléphone 3312 
Docteur J. B; TRUDELLE 

nr: k 


 DIPLOME ENCHIRURGIE DE 


L'INSTITUT CLAMART.DE PARIS, | 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 

Cv Broca, Paris. 

Ex-Inierne en Chirurgie à l'Hôtel: 

*, Dicu de Québec. 1912-1914, 

Fx-Assistant à Ia Clinique Chirurgi- 
cale de l'Université Laval, : 


Chirurgien de l'Hôpital Général No. | 


6 pendant la Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chivurgien Spécialiste pour Ma- 
lndies de la femme, Hôtel-Dieu, 

.. | Université Laval, _ 
Shirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre, 
"..  Télévhono — 6966. 


DR. J. BOULANGER, F.A.M.A. 
New York 


Spécialité: Chirurgie abdôminale, maladies de la femme.” 


‘KL pour les maladies de'1 


reau: Edifice de Ia Banque d’Ot- 
tawa, Prûts d'argent, : 


PRINCE-ALBERT SASK. - 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, cte. 
MONTMARTRE SASA. 


Hôpitaux de Paris et de 


A. GELINAS 
7 AVOGAT ET NOTAIRE 
LE PAS - - MANITOBA 


ot Laboratoire de Rayons X, 


e: 10007 Ave. Jasper,’ 
° ? ALBERTA. . 


à 


COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, Notaire, etc. | 


Dr. A. M. SAVOIE . 


Gradué de l'Université Laval, Qué- 
bec.  Ex-élève des Hôpitäux de 
New York. Spécialiste attaché à 
l« Croix Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: jo à ne 
3 à 5 pm. Téléphone 5494, 2 : 
MeCalluin Hi Bldg, © | PRINCI 


REGINA - - - -  SASK. 


Dr. F. LACHANCE 


DES HOPITAUX DE PARIS: Ma. |.: 


" ! , # ? 
Eürrespondance française si désirée, 


cn 


Chanbrè 9, Edifice de la Banque’ 
: Impériale, 
ALBERT, "TEL. 2183 


4 Or 


(DIVERS 


“ARTHUR J. BOYER 


du Portage, Winnipeg, Mân.… Con t: Prairies et en 

sultations de 2 à 5 peni.. Visite | -trict de Montmartre.. 

à l'hôpital de St, Boniface tous les PS 
‘ inatins, | spa. 


WINNIPEG 


Dr. ALBERT MATHIEU 


è 


RSS RE ES 
LUCE MORRIER 
: Arpenteur’ Gévmètre et Nolaire 


# 


- 


“hôp de France ‘et d'An-| . 
eléterres ex-Chirurgien-Spécialis-,| 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
OUI a:{ôte., Spé- 
cialiste pour - les ‘maladies. desls 
veus, des ‘orcilles, du-nez, de la 


Des “hôpitaux 


gorge, el chirurgie plastique-de la |. 
‘tête. 413-414" Édifice "MeCaltüm l 
nil Téléphone: =": Résidence 


124 Burchu: 3407. - 
. REGINA 


°F 


J 


î ‘16 

SERA NT | F KES ‘ampienient * faites. . 
|Ateliert-47 Rue de là Rivière 
PRINCE-ALRERT 2 SASK. 
Téléphone —: 2291 


femme. Edifice dre | rennes mnramenenr S 2 moins cher: 
"Capital, Téléphone 460 : Rési- |" RC ru LT veus pr Gore, 
Searth, *'éénhone -4600. tee]: MCOURA The Rexall Drug #5 | 
rth. Téléphone -4696, eu-| *. deRomenn ane a HT PE 
nes de H ia Din de'3'à 6 pm, ANNONCEURS \-BU 5 Pharmacien et Opticion, u 
. : I, û . pet L | = en , 
. REGINA © o eo Sas, ...  PAIRIOIE © ,; + RP” Chas.. MeDonald 
; a DO ST Ne ge ae ar ts DR at MR Tee TT Re 
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D: 


J!_ Nous nettoyons, pressons, net. 


:. McKAY | 


haies de la femme, Chirurgie. IMMEUBLES. L Assurances “Confede : 
Shéctuement, ‘ Hernie et. appen-| ration Life. Choi : terres: en 
dicite. Edifice Somerset, Avenuel +. Ghoix de terres: en 


culture. dans le. dise-{: 


2 LE ose à contre 
‘Remèdes ‘ meilleurs :et moins | 


remèdes’ chez ‘nous. 


que des rem 
té, ot tontes nos à 
tiennent sur ect{e 


vous y regagneriez eucorê, 


dé 4 
NOUS  SOUDONS TOUTES {ri 
PIECES DE MACIINERRS | 


USBES OU. BRISEES, 


CAPITOL WELDING s4çp 


: 1918 Brond Street Tél, 399 | 
© REGINA, SASK. À 


: (4 


S, 


1 
es, Chassis 
» finissag À 


* Manufacturier -de port 
cadres, bois d'intérieur 
cl réservoir à eau. 

Toujours en mains un g 
sortiment de vitres et de 
302, 7e Ave. N.-0. Moose 


3 


and ag 
glaces, "À à 
Jaw, Sat, 


| Téléphone 5179 ; 
The Moose Jaw Sash and) 
Door Manufacturing Co. Ldt’! 


W. H. ELLIS, Gérant É 


A. G HAMM 
Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


MARCELIN, Sa. 


, 


î 


Aussi bureau d'optométrio à : 


Rosthern 


‘_ Maison 
Téléphone 37 


. Ruren 
Féléphonc # 


Tél. 8223 


Tailleur Francais 


‘foyons à séc, faisons réparaz= 


tions et changements, 
HABITS FAITS SUK MESURE 
© JOE, MYRAND 
1801 rue Osler, Régina, Susk, 


Sont au nombre de ce qu'il y 


a de plus important pour votref 
+ maison 

Vous: äurez toujours les meirk 

leures:si vous nous confiez vos|] 

; . commandes 


PHONE — 2415: 


à 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


adressez-vous à 


HENRI MELIS 
EU 1ème. RUE OUEST: à 
: Téléphone 2821. | 


:+. MAISON BELGE. à 
PRAVAIL SOIGNE, LAVAGE 4 SEC 
7 PRIX MODERES. 
“PRINCE-ALBERT - SASK 2 
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ses <--hers °°" 
aient pas plus bal] 
t5 il aurait eu |) 

cheter V0$ 


2, ot 


= Si ños prix: n'êt 
üé ceux des attres ! 
sorc-la .pèine: dé vOniT à 


É 
est de nt vendre 4 
De quais 

édes de première qui 
te (thires se maine à 
base. her a ; 
Î P per qu'a 
Dussiez-vous payer plus Ch r | 


Notre principe 


Il Les C 


Es 


SAIN 


À pimanche 1 


2 15, la chorale âe je 
, ale, sous Ja direction de 1 s 
É carpe qe répétait le superbe concer 
É étés : rs. | 
AT né en mA . 
déja don -moreeaux,. les 
t de la Rédemp- 
bel ensemble le 
istes et le timbre 
Éraise Je D aitrise d'enfants consfte 
1e a maitris | $ 
pre ts un programme d'un haut 
F Jun art i ompavuble, 

ai Ï artistes que 


a ‘ 
choeurs 


, od, 
La “e brio des sol 


sur 
n théû 
payer trés CHE 
AL noms juifs, A 
por our attirer un fort 
Russe 10 Canadiens. qui commen- 
re de, re pas mal “snobs 7. 
pr yélie mérite toutes les félici- 
M Del les encouragements pour 
RO gpéducation nuñi “ale qu'i 
Aer il peut être 


‘act ma facon de me 
Chanter, c'est ma fac 


4 » croire. . 
HA Torganiste, et Mile De- 


tre tous les solistes, mé- 
ve ss Loules nos félicitations, 
" Nous avions jundi, te.16 avril, 
js la grande salle du Collège, unè 
EU donnée par Le Cercle Lavé- 
É Mrve Les recettes de cette soi- 
Fa élaient au profit de la recons- 
ction du Collège de Saint-Boni- 
ace. 
eu À la, “ 
: h \ … € . 
ee te «assister à sa confé- 
ël e sur Phistoire du Canadi, Le 
ù et conférencier a fortement 
andé de ne jamais faire Ja 
devant qui que ce soil, 
il s'agit de notre sainte reli- 
à de notre belle langue fran- 
Cartier, dit- 
535, il n a- 


cille du départ du R. P. 


jar JA, que 
age, de son FFAav 
, sajut des âmes, 
ET Les puritains, 
5 gommencé par 
pteaux et ont ACCrOC 
lière pour faire bouillir le thé. 
Lit la crémaillère du glouton avant 
out! , 

À Le. P. Dugré a f 
deux congrès qui on 
Saskatchewan il n'y à 


planter tr 


ait allusion aux 
t eu lieu dans 
pas très 


$ Ê emier chez les 
Gngtemps, le premiel 
Canadiens. ot l'autre chez 


Allemands, t » 
que l'on s'organise et que l'on 
nit sur le terrain religieux, € uelle 
a soit In race. I y à déjà long- 
pps que nous aurions dû  com- 
encer ce bon travail qui fera un 
din immense à travers tout le 
VS | _ 


le BL. P. Longpré a remercié le 


entres Franco-Canadiens 
SURVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST?” 


TBONIFACE, Man. | 


[M Alfred Girard, de éctte paroisse, 


“haits de’ persévérance! 


s élèves du collège ont{- 


“saient représenter à Viscount pour 


{deuxième enfant de M. et Mme G4- 


au contraire, ontltier, 8 r 
Os petits !monticr, grand'mèrc, ont agi com- 


roché une chau {me remplaçants, 
C- 


f fait bon de voir, 


bon Père Dugré du bon travail qu'il 
avait fait pendant son court séjour 
au Collège de .Suint-Boniface. - Mer 
Taché disait dans le temps, ajoute 
le Père -Longpré: “Celui qui à bu de 
l'eau de la rivière Rouge, revient 
toujours dans l'Ouest, : 


surtout à 
Saint-Boniface,” - . 
+: : 
BEAUMONT, Alta. 
Mariage — La semaine dernière 


conduisait à l'autel Mlle Lambert, 
de Picardville. Le mariage cut lien 
à Picardville. Vocux de bonheur 
aux nouveaux époux, 

29 avril. — Nous aurons une eé- 
lébration solennelle de notre fête 
atronale de paroisse, le jour le St- 

ital, 29 avri, Un grand banquet 
sera servi par les dames et demoi- 
selles, dans Ja salle paroissiale, 
Nous aurons une’ après-midi d'anu- 
sements de toutes sortes. Rienve- 
nue à tous nos amis! ” : 
LU Départ — Cette semaine, Îles 
Soeurs Blackburn et Maltais sont 
venues faire leurs adieux à leurs 
parents et amis. ‘Elles prendront le 
traiw le 22 avril, pour le noviciat 
des Révérendes Soeurs Franciscai- 
nes de Marie à la Baie St-Paul, A 
ces denx futures religieuses, sou- 


Semence — Les semences sont 
commencées depuis la semaine der- 
nière,, ‘Nous avons un temps ma- 
gnifique,. Lt 
2%: 


VISCOUNT, Sask, 


Un baptême intéressant — Avoir 
pour parrain son “arrière-grand-pè- 
re” el pour marraine son “arrière- 
grand'mère” est un fait assez rare 
pour mériter une mention spéciale 
dans les journaux. Donc, Pautre 
jour, disons-nous, M, et Mme Char- 
les Bergevin, de Montréal, se {fai- 


tenir sue les fonds batismaux leur 
arrière-pétit-fils, -Charles-Maurice, 


briel Dumontier, M. Elie: Dumon- 
grand-père, et Mme Marie Du- 


Deux” paroissiennes 


Malades — s 
actuellement à 


de Viscount sont 


l'hôpital St-Paul de Saskatoon, Ce 
sont Mmes Henri Normandeau et 


Louis Marcoux, Nous espérons 
qu’elles reviendront bientôt parfai- 
tement rétablies. 

Mme - Young, notre dévouéce or- 
ganiste, a été sérieusement malade 
pendant une. semaine. Elle. est 
maintenant en bonne voie de gué- 
rison. ’ & 
* Voyages — MM. Fillion et Lins- 
kog, entrepreneurs, ont fait derniè- 
rement un voyage d’affaires à De- 
lisle. °°: L Dons 
Mile Jeanne Fillion, Mile Léa Du- 


ET 


val et Mme M F, Rauckman sont 
allées faire une visite à Saskatoon 
cetle, semaine, 

Procès — Une affaire sensation- 
nelle est celle du docteur Johns 
contre Je docieur Hall, tous deux 
de Viscount. Le premier est mé- 
decin et le second vétérinaire, Ce 
dernier  assista Mme Courchène 
lors de Ia naissance de sa fille, 
Jeanne d'Arc, qui mourut au bout 
de quatre jours. Là-dessus le 
docteur Johns: accusa le. docteur 
Hall et sa “nurse” d’avoir, par igno- 
rance ou négligence, causé la mort 
de Penfant, Le cas fut tranchè 
devant la cour criminelle, Le jury, 
présidé par M. David Fitlion, ren- 
dit un verdict de nou-culpabilité 
en faveur du docteur Hall, se ba- 
sant surtout sur l'expertise des doc- 
teurs de Régina, On croyait cette 
affaire terminée lorsque, l’autre 
jour, on apprit que Î’Association 
des Médecins .de Régina avait pris 
la chose en mains, Cette associa- 
tion attaque le docteur Hall pour 
exercice illégal de Et médecine, Un 
nouveau procès a élé commencé 
mercredi, 18 courant. L'opinion 
publique paraît s’v intéresser d'une 
facon extraordinaire, Le juge est 
le Dr Mac Eachen, de Régina., Qua- 
tre avocats défendent le docteur 
Hall, prétendant qu'une visite iso- 
lée ne constitue pas une pratique 
médicale, Quel sera le résultat fi- 
nal? Le juge donnera sa décision 
le 26 de ce mois. 

Deuil — M. Elie Dumontier, de 


Viscount, vien! d'apprendre la mort 


de sa soeur, Mme À. Delorme, qui 


est décédée le 9 courant à St: Jo- 


seph, Manitoba, à l'âge de 80 ans. 


MONTMARTRE, Sask. 


— M, À. T. Breton a acheté le 
siock du magasin de M. A, Part, 
qui abandonne le commerce en rai- 
son de santé, 

—— Les travaux sur la terre sont 
commencés depuis le 18 et avant 


peu tout ie monde sera occupé aux 


semences "qui se feront -plus tôt cet- 
te année que l’année dernière, 

— M, l'abbé A. Terriault est re- 
venu de son voyage en Californie 
où sa santé s’est sensiblement amé- 
lioréq Ïl semblc:heureux d’être 
encorc au milieu de nous: qui a- 
vons vu son retour avec plaisir, 

— M, Jos. Charretier a transporté 
sa boutique de forge de. Mutrie au 
Village de Montmartre, 

_— La cour à bois Côté a obtenu 
le contrat pour le bois nécessaire 
à la construction des trottoirs dans 
le village cet été. 

La grande séance dramatique 
el musicale donnée par les dames 
et demoiselles aurarkieu dimanche 
le 29 courant, dans Te soubassement 
de l’église; elle 
intéressante, 

°…— M, 
avec sa famille de In province de 
Québec’pour "résider en permanen- 
ce à Monimartire, : . ‘ | 

— Mme Dr Lavoic est partie pour 
quelque temps pôur Marcelin. 


— Mme JF, A. Léveillé est en vo- 


yage à Winnipeg, appelée par la 
maladie de son père, - 


. cles de toilette. 


te 


romet d’être très: 
: t 


I, Vertefcuille cst revenu- 


JT. A. Stewart démontre sa confiance dans l’a- 
. venir de Prince-Albert en ouvrant l’une des plus 
belles pharmacies du Canada... Les murs en noyer 


a —— | 
br 
Les petites bouteilles 


sont tenues sous couvert, à l'abri de la poussière. 


noir solide, les montres en verre anglais avec base 
en marbre vert italien, les linoleums en liège vert 
suffiraient à faire de la pharmacie elle-même un 
établissement idéal. 


La pharmacie est maintenant eomplètement 
approvisionnée de médecines fraîches et d’arti- 


Pour maintenir en hon état nos tabies, cigares 
et cigarettes, nous aurons le premier “Humidor”? 
qui soit installé dans l'Ouest. 


Nous avons maintenant un. nouveau dispen- 
saire, fini en émail blanc. 


« 


STORTHOAKS, Sask, 


amenant 


Les amis de Mme Willie Taupin, 
(née Gabrielle Houde) apprendront 
avec plaisir que celle-ci est Yhen- 
reuse mére d'un fils, baptisé Joseph. 
Félix-Florent, 

— Mlle Le Seach, Ste-Rosc-du- 
Lac, est actuellement en visite chez 
sa soeur, Mile Jeanne Le Seach, ins- 
titutrice à St;Edmond. 

— M. Ernest Toupin est de retour 
de Sacramento, Californie, où il « 
passé Phiver, | 

— Nous avons ici plusieurs cas 
de grippe. On n’en meurt pas, mais 
à voir la triste mine des convales- 
cents, on ne doute pas du caractère 
un peu malin de cette épidémie. 

— Les Fords ont fait leur appari- 
tion. Nous commençons à espé- 
rer revoir le soleil et le printemps, 
Plusieurs de nos fermiers se prépr- 
rent à semer, et comme la tempéra- 
ture est assez favorable, tous nos 
gens seront bientôt à l’ocuvre, 


vu AL LR 


SAINT-LOUIS, Sask. 


C'était grande fête au Couvent 
mercredi dernier, le 18. Li chu- 
pelle était magnifiquement déco- 
rées, Pautel n'était qu'un massif de 
verdure cet fleurs naturelles et son 
luminaire superbe. C'était la fête 
de St-Joseph, patron de la maison 
et en même temps les noces d’ar- 
gent de Mère Ste-Marguerite, la di- 
rectrice du pensionnat des garçons, 
La Révérende Mère Vicaire de Vè- 
greville et Mère St-Jean Berchmans, 
fondatrice de St-Louis, actuellement 
Supérieure du pensionnat de Pru- 
d'homme, étaient ici pour la cir- 
constance, Dans Papréès-midi, il y 
eut une réception de Cadets du Sa- 
cré Coeur. Quelle émouvante cé- 
rémonie! Le St-Sacrement exposé, 
Monsieur le Curé, dans le langage le 
plus simple, sut toucher les coeurs 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 25 avril, 1923. 


des Mères et des enfants en faisant: 


comprendre à ces derniers la gran- 
deur de leur démarche, Puis tous 
les cadets rangés à la balustrade, la 
main levée vers la Sainte Hostie, 
comme les vaillants chevaliers par- 
tant pour la guerre sainte, firent 
leurs promesses solennelles et s’a- 


genouillèrent pour lire l'acte de 
consécration, À la fin ils entonnè- 


rent leur chant de_combat contre 
les ennemis de Dieu et des mes: 
“En avant, marchons!? 


La semaine précédente nous a- 
vions eu la réception des enfants 
de Marie, qui fut aussi des plus tou- 
chante. Et on se demande encore 
aujourd’hui laquelle des deux céré- 
monies fut la plus belle? Les gar- 
cons, soutenus par eu zélée Direc- 
trice, Liennent pour la leur, mais les 
filles, en vraies “filles d'Eve”, ne 
concèdent rien. Mais. il semble que 
pour clore le débal, gs bons anges 
de tous et dë& toutes disent que le 
Sacré Coeur et Ia Très-Sainte Vicr- 
ge, sa divine Mère, sont également 
fiers de leurs enfants. + 

La Révérende Méte- Vicaire ct 
Mère St-Jean Berchmäns nous ont 

} 


: ' — 


” 


Ê 


Nous avons installé des sièges pour nos 
clients et nos amis. 
vous aussi de notre balance gratuite. 


Sachez en profiter. Servez- 


Venez visiter notre pharmacie, que vous ayez 
besoin de quelque chose ou non. :Ce sera pour 
nous un plaisir de vous reecvoir. 


PHARMACIEN 
IMMEUBLE MITCHELL. . 
Téléphone 2155 | 


» 


quittés vendredi matin pour Pru- 
d'homme. 

La débücle, cette année, à été par- 
ticuliérement intéressante. La gla- 
ce est parlie comme un pont solide, 
Aussi quand ce pont de glace, pous- 
sé par la force irrésistible des eaux, 
est arrivé sur les piliers du pont 
de fer, c’est alors que les CuUriCUx 
sont passés par des émotions saisis- 
santes, La glace éclatait comme 
des tonnevres et se mâtait Je long 
des piliers, menaçant de les renver- 
ser et d’emporter Ja charpente du 
pont, Mais non, il a tenu bon. 

Nous aurons donc le bac lundi 
prochain ie 23, Etla ville de Prin- 
cc-Albort va voir arriver, tous les 
jours désormais, ses visiteurs du 
Sud comme elle nous cnvérra ses 
trainées de voyageurs, 


LAFLECHE, Sask, 


La Fanfare d'Argent à maintenant 
ses répétitions régulières, et d’après 
la vateur de chacun de ses membres 
et les beaux succès qu'elle a rent. 
portés l’année dernière dans toutes 
ses sorties, nous pouvons augurer 
une belle année pouriglle, Voici Ja 
liste de cenx qui composent notre 
fanfare pour l'instant: 


Directeur, T, TE Bourassa; sec.- 
trés., Jean-Louif Morin; Adrien Bel- 
court, Auguste Morin, André Morin, 
François Morin, Ernest Colpron, Jo- 
seph Rivard, Napoléou Rivard, 
Hyslin, Chas, Ross, C. Davidson, D. 


Camps 


GANTS, ETC. 


+ 


LS 


iaine que notre bureau 


es D PR D à © ne 


POUR LES DAMES 


MANTEAUX, ROBES ET COSTUMES BIEN FAITS, 
A DES PRIX QUI VOUS FERONT FORCEMENT ECONOMISER 


DATARTAUIRAUETEENEUETNNNE MANU TETEEAEMRNAUETMANEEN NI ENNEMI ACL EAU GUERRE ELATANT ETAT TELEATOMERMNME AUUCREONTUEUOEUEEUEEIRERNEENNEMTUENETENAUTIEEEENTTRTNANUETENE TER 


NOUS AVONS DES VALEURS SPLENDIDES EN FAIT DE BAS ET DE 


ALERT LELTURUEENEEEQUNAUR ARE AU AUTANT ETENNENNSAEMERNRAINRAUREEUEUUEUEUAUENUAUERREELEURAURAUEEUGEE ER EUEETANTEREURUENANUENUELEELALTERDELEECE REMONTER ER ATRRREU RER UNE REHLNNELUCELEUARU MATE ADOSREDEAUEINTUEMUEAUEAE 


Peu importe ce dont vous avez besoin, nouveautés, chaussures pour hon:.nes et 


lie Rue Ouest 
PRINCE-ALBERT 


Murphy, À Murphy, Noël Cantin, M 


Galbrith, M. Spicer, C. Baldwin. 

— Nous apprenons de source cers 
de poste a 
vendu durant l'année dernière Ia jo- 
lie somme do $5,000.00 de timbres 
poste, ceci à part des timbres du re- 
venu de l’intérieur, dont la-vente se 
monte, paraît-il, à #2,000.00, C'est 
un joli chiffre pour une petite ville 
conime Laflèche, 


— La supéricure fénérale des 
Filles de la Croix vien$ d'arriver à 
Laflèche. Elle y passern quelques 
jours, voyant aux intérêts de su 
communauté, 


— La température est complètes 
ment remise au beau et les semences 
sont commencées depuis lundi der- 
nier. 


1 moment métennheie seen apee0 à sont ee né atannns ee md 


MODELES ELEGANTS, 


dames, épicerie, vous serez toujours mieux servis chez 


is 
(à 


Le ter RE 
sy QU DTRSN 
NRAR LUS 


Corner Central Sue - 1Gth $! 


Dry Goods. 


bas et nous les ‘offrons à nos clients aux mêmes prix. 


Ladies Ready-ro-Wear. 
| Si :0es for Women à Chitdren. 


IX à des prix qui 
dront 


—Nous venons d'acheter des manteaux directement des manufactures, à prix très 


Par exemple: Manteaux de 


dames, sable, tweed uni .,.4.4,...... esse. 97.95 
— Le même, gris et bruyère, tweed de meilleure qualité ..,,,........... $9.50 


— La quantité est très limitée, Si vous aimez à profiter de ces bas prix, venez aus- 


sitôt que vous pourrez. Nous avons un assortiment complet de manteaux en très 
bonne étoffe. Et les prix sont également très bas .......,.,., $15.00 à $42.50 


2 


' 
anse ten en mms, 


—Vous  intéressera certaine- 
ment; vous y trouverez ce qu'il 
Il - y a de plus attrayant pour habil- 
ler vos petits. Nous avons ce 
qu'il y a de plus nouveau eri. fait 
de barbüteuses en satin. : 
— Nous avons actuellement 
l'assortiment de sous-vêternents 
de soie le plus complet de Prince- 
Albert. . 
— Ne manquez pas de visiter le 
magasin de Lyons. Mous avons 
mérité la confiance du public, 
‘nous gagnerons la vôtre, 


# ' . 


Notre rayon des enfants 


SERRES 


EE 
; 


SALLE D'ATYEN 


rire 


V8 S,, 
SE CRE 


DISPO SITION 


ñ 


POUR LES DAMES TOUJOURS À VOTRE … 


À 


de. 4 


+ te Pémmnnns med dnéesben Dour due me UT 


 Prince-A Albert 


La retraite aite française 


Dimanche dernier avait lieu lai 
clôture de la retraite des catholi- 
dues de langue anglaise. Le même 
i ur commençait li retraite françai- 

, préchée par le RP, Bérard, 0, 
he Les exercices sont ie matin à 7 
heures el le soir à 


7 h. 45, 
# 


À: l'hôpital de la Sainte- 
Famille 


Les gardes- malades de l hôpital de 
la Sainte-Famille ont eu, la semaine 
dernière, une relraite de trois jours. 
ML Pabbé Oscar Valiquette, de l'é- 
séché, leur a donné une série d'ins- 
truetions sur leurs devoirs de jeu- 
mes filles catholiques ct principale- 
ment sur leurs devoirs d'état. Tou- 
tes les gardes- malades catholiques 
ont suivi régulièrement les exerci- 
ces et fait la communion générale. 

A l'Heure Sainte qui a clôturé | 
retraite, l'une d'elles, au nom de ses 
COMPAENCS. 41 lu FAele de Consécra- 
tion à la Sainte-Vierge, 

Plusieurs prolestantes ont assiste 
fidèlement aux instructions où se 
sont imposé des sacrifices pour rem- 
placer leurs compagnes catholiques 
et leur permettre ainsi de suivre 1 
retraite. Ces picux exercices né 
manqueront pas de porter de bons 
fruits. 


“ 


Le prédicateur de la retraite, de 
passage dans le diocèse, a été frap- 


pé de li belle oeuvre accomplie par 
notre hôpital eatholique de Prince- 
Aîbert, dirigé depuis sa fondation. 
ci 1906, par les Soeurs de, Charité 
de limmaculée-Conception.  L'ins- 
tallation de Phôpital est des plus 
modernes: l'atmosphère valme et 
pieuse que les religieuses savent en- 
tretenir par leur présence, m'est pas 
säns produire un effel salutaire sur 


Au Couvent de Notre-Dame 


de Sion 
Le RP, Bérard, Dominicain, à 
rendu visite au couvent de Notre- 


Dame de Sion. dimanche 
di et a donné une conférence aux 
religieuses. 

D'après une décision prise par la 
direction du couvent, à Pavenir les 
élèves externes seront obligées d’as- 
sister à Ta messe de conmnunatté le 
ditianehe, à 8 h. am, el aux vépres 
à 4h, pan.; elles profileront ainsi 

Îdes insiructiong spéciales qui leur 
sont données, 


she 


Edmonton 


Aa vente d'animaux de race pure 
Prince-Albert, 
supérieurs à ceux 
Calgars. Le prix 
taureaux Courtes 
Cornes n été S123, contre SIA T4 et 
Si03,61 dans l Alberla, Deux seule- 
ment n ‘ont pas trouvé acheteurs. Le 
pris le plus élevé a été atteint par 
un taureau de la prison de Prince- 
Albert, Browndale Stamford, qui à 
été acheté $S260 par a division du 
bétail de fa province, 


ue: 


| 
| Plus cher qu’à Calgary et 
| 
| 


jeune “récemment à 
les prix ont été 
d'Edmonton et de 


moyen pour les 


+ 


13,000 acres pour les colons 


On à recu Pinformation à Prince- 
Albert du ministre de l'intérieur, 
par l'intermédiaire de AL Andrew 
Knox, député fédéral, que la résur- 
ve indienne de Muskodax, compre- 
nant environ 


lerre agricole, sise au nord de Birch 
Hills, 
colons, 


va ètre offerie en vente aux 


les patients. Aussi la réputi tion de 

‘institution rest plus à faire ct 
e est en grand nombr e tue nos 4- 
mis non-catholiques S's font adm! 
tre. i 

La directrice acluelle est Socur 
Véronique; elle est assistée par 19 
religieuses et 22 gardes-malades. 

Les gardes- malades catholiques 
suit : Miles Érnestine Bromner, Ali- 
ce Hessdorfer, Jeanne McRae, Mur- 
guerite Harrod, Humiletie Bruder, 
Magdeline Schubert, Anna  ‘Tretn- 
blav, Lilian Noonun, Cécile Gré- 
tuud, Emma Forest, Auréa Leleuf, 
Lu chapelain est M. l'abbé Cordeau, 
vicaire à la cathédrale, 


+ 
RE 


Une conférence de Mgr 
Prud'homme à Montréal 


Les journaux de Montréal nous 
que SG Mgr Pru- 


apprennent 
d'homme, évêqne de Prince- Albert 
à donné une conférence, lundi soir. 
à l'église Saint-Nicolas "d'Ahuntsic, 
sous les auspices de la section lo- 
cale de la société St-Jenn-Buptisle, 
: 1 get 
La rivière est libre 


La glace est disparue sur la Sas- 


katchewan du -nord, Elle a com- 
mencé à se mettre en mouvement 
dimanche à 11 heures du  natin, 
mais ce n'est que vers 4 heures 


qu'elle a été emportée pour de bon, 
Lundi matin, la rivière se trouvait 
jour ainsi dire libre, Le niveau de 
‘eau n'a pas monté jusqu’à présent. 
Uu grand nombre de  promencurs 
dominicaux ont observé avec inté- 
rèt le spectacle toujours impression- 
nant de la débâcle, On faisait re- 
marquer que : l'événement s'ést pro- 
duil exactement le mème jour que 
l'année dernière 

ONE 


Un médecin de Saint-Boniface 
meurt à Prince-Albert 


Le Dr J. R. Tassé, de Saiut-Boni- 


face, a été trouvé Sans connaissance 
jeudi, dans sa chambre, à l'hôtel 


Saskatchewan, Transporté à lhô- 
pital de fn Sair::-Framille, il V est 
mort le même jour, aprés avoir re- 
cu les derniers sacrements, Le Dr 
Montreuil a déclaré qu'il avait suc- 
combé à une hémorragie du cer- 
veau, Son corps a été” tanspor té à 
Saint-Boniface, Le Dr Tassé laisse 
une femme et deux enfants. 1] é&- 
tait depuis quelques jours dans le 
hord:de li Saskatchewan, à la re- 


cherche d’une localité pour v cxer- NA 


cer: sa profession. 


LE 
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Les éleveurs banquettent 


Un badquet 
animaux de race, le 17 avril Une 
centaine de fermiers du district et 
tt'hôntimes d'affaires .de Ja ville y as- 


sistaient. Le lieutenant-colonel F, 
O’Leary- présidait.. Le principal 
me ateur 4 été l'hon. M. Hamilon, 


jou “Les folies d'une journèc, 


a suivi la- vente des | douzaine d’ objets donnés par divers: 


(l SERVICE 8SPECLAL DU 
| 


ARBORFIELD, Sask. 


Lundi soir le 9 courant avait lieu 
dans la salle paroissiale, In séance 
récréative ct musicale, annoncée de- 
puis quelque temps, au bénéfice des 
ocuvres de l'église, L'assistance à 
celle soirée élait La plus nombreuse 
qui ait encore assisté à une soirée 
de ce genre tenue dans notre locali- 
té, La vaste salle était remplie 
presque à sa capacilé. Ceci était dù 
au fait qu x avait sur le progrant- 
me récréatif une comédie-bouffe in- 
tüulée “Le Désespoir de Jocrisse” 
que, 
l'on nous avait annoncée conne de" 

vant ètre une pièce qui vaudrait à 
cle seule plus que le prix d'entrée. 

Grâce aux préparatifs que les ac- 
leurs de la pièce, sous li conduite 
dun directeur dévoué, M. Joscph- 
Hudon-Besrulieu, avaient faits pour 
ivendre celte eomédie attravante, 
luersohine ne fut déeu dans-son at- 
itente, Pendant plus de quarante- 
cinq minutes, ce fut dans la salle 
un fou rive continuel. On goûta fort 
l'interprétation du rôle de Jocrisse 
rendu à la perfection par un de nos 
‘jeunes artistes de talent, M, Alphon- 
se April Les autres acteurs de 1 
Ppièce, MAL Armand Généreux, Ar- 
tbur Daoust, Théodule Lalonde et 
Arthur Hludon  excellèrent aussi 
dans leurs différents rôles. 

Tous les acteurs portaient des cos- 
tumes spéciaux confectionnés avec 
frais, A la fin de la comédie, toute 
Passistance manifesti par des ap 
plaudissements prolongés, son ap- 
préciation du travail que nos artis- 
tes avaient fait pour que la pièce 
füt un succès, et elle le fut en effet. 

Foule notre paroïsse doit des re- 
Linereiements sincères aux acteurs 
de la comédie ainsi qu'à leur diree- 
teur, M, Iludon-Beautieu, qui n’a 
pas ménagé son temps lors des soirs 
de pratique, corrigeant et voyant à 
ee que chaque artiste donné une 
parfaite interprétation de son rôle. 
Avec un semblable dévouement et 
Pexpérience qui est acquise à cha- 
| que séance, notre paroisse peut 
{compler que Île süceès des soirées 
futures est assuré d'avance, 

Nous etimes aussi au cours de la 
soirée, chants, musique et déclama- 
tions rendus avec harmonie et ta- 
lent par Mes Germaine Hudon, A- 
lice Voyer, Donalda Brisebois, Mes- 
dames Louis Henlex, Vital Foupin, 
pus. Favreau, jirihur Daoust, Mlle 

Blanchette, Maurice Courte: au, 


Pabhé C. Carpentier, M. Arthur 
Hudon, MM, Xavier Soucy, Léo Sou- 


ex, Miles Sylvia Soucy, Délima Sou- 


à Pencan par 
Une 


cv 

U ne vente de tartes 
M. Jean Bérubé donna S80.00, 
citovens pour étre râflés rapporté- 
rent $158.25. 

Deux tables de rafraichissements 
firent ‘lus affaires d’or dans tout le 
cours de la soirée, Ces tables: é- 
laient tenues par Mines Jos. Brisoe- 


ministre.de l'agriculture, qui actrai- bois, Adélard Dubois et M. Luc Hu- 


lé le suiei suivant: “De quoi souffre | don. 


Fagriculture?" Pourquoi le fermier 
né peut-il faire plus de profits?” 

En essayant de cherehor Ie remé- 
de à la situation, l'orateur rappelle 
due deux bilions de dollars ont élé 
dépensés au pays pour poursuivre la 
gièr re, (Cet argent a passé entre | es 
inins du peuple eta servi à établir 
uh genre de vie plus élevé. Depuis, 
lès sources de revenu ont été ré- 
duites et les fermiers peuvent difti- 
clement garder le même niveau aux 
pris actuels des produits agricoles, 
is sout rendus tu point ott its doi- 
vont produire dt avartag e où dépen- 
“el InQins, 

Le ministre suggère l'élevage des 
“himaux comme auxiliaire à la eul- 
ire dû grain dans la prairie. H re- 
commande aussi la recherche de 
ihéthodes de culture pour les diffé- 
reñiles variélés de sois par l’établis- 
Sement de sous-s{ations. expérimen- 
liles. dans différentes parties. de la 

favince et l'administration par la 
HE MES dés terres de pâturage du 
stidcouest. -: - 

“En. terminant: l’hon. Hanilton. s! Ê- 
lève contre ceux qui se plaignent 
constamment de l'état des affaires 
ct osent parler de. banqueroute, 
et: 

M.. l'abbé JA, Gagnon, directeur 
dés ” oeuvres -diocésaines, à”visité. 
ces joufs-ei les paroisses de Marce- 
lih-et de Blaine Lake; il passera 
og apinement, à North. Battleford, 

attleford et Saskatoon. orne 


| 


Un lunch fut servi par Îles 
dames à la fin de la soirée, Les re- 
cettes nettes de fa séance furent de 
321.80. 

Les membres du comité qui il 
vaient charge de Porgnisation de la 
soirée, furent, en outre du directeur 
de la partie théâtrale, M. Joseph 
Hudon-Beaulieu: Mme Zénon Cham- 
bertand, présidente; Mmes Armand 
Généreux et Fr ançois Soucy, vice- 
présidentess MM, Raymond Cour- 
teua, président; “Vital. Toupin et 
François Soucy, vice- pr ésidents, 

— Notre curé, Pabbé Carpen- 
lier, à terminé sa Mise paroissiale 
il y #“ quelque temps, Dimanche 
dernier il nous-en donna quelques 
délails au prône, Après-avoir Visit 
ié toutes Îles demeures de ses pa- 
roissiens, notre curé à constaté que 
la paroisse coruptait 576 âmes ca- 
thôliques de langue française et 113 
familles ou deneures habitées. f] 
nous dit aussi que partout où'il a 
été.on a semblé satisfait de. son 
sort, que. lPoptimisme régnait par- 
tout, et-bien ‘que les’ prix "dés pro- 
duits-de Ha ferme: lâissent' quelque 
peu à désirer par Îles temps qui 
courent, que l’on enVisageait Pave- 


nir avec. -confiance,, Jes. -&ens étant |: 


bien décidés à ehsémencer encore 
ce printemps une.plus grande éten- 
due de terrnin, Là qualité dé la 
terre dans-notre district est. en effet 
tout à fait excellente pour la cul- 
ture du blé et autres cérés ales. El y 
.4..bien quelques terres’ à vendre 


aprés-mi- | 


13.000 acres de Hire | 


Les Centres Fr. ranco- Canadiens 


“PATRIOTE DE L'OURST”" 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 25 avril, 


L 
L 


pepe 


“DUNLOP” 


Le Pneu le plus Envié 
au Monde 


L'Union des F ermiers du 


Canada 
L'Union des Fermiers du Canada, 
dont les coreles locaux se propa- 
gent dans toute Hi Saskatchewan, 
tiendra s1 seconde convention an- 
nuelle à Saskatoon le 2 juillet, 
Une partie considérable du tra- 
vail Le plus important, par exemple 
l'étude des résolutions présentées 
par les cercles Jocaux, se fera à la 
réunion du burean exéculif central, 
qui aura lieu à Yorkton le 6 juin, 


| 
| 
| 


dans le district, mais ees terres 1e 
sont par des gens de langue anglai- 
se; nos concitovens semblent pres- 
que tous désireux de garder leurs 
biens, étant CONVAINCUS qu'on ne 
pourrai faire mieux ailleurs, S'il 
se trouvait quelques compatrinles 
de l'étranger désireux de venir fai- 
re de ta culture parmi nous, is peu- 
vent sans crainte venir visiter de 
iistrict Nos gens Se feront un 
plaisir un devoir de leur faire 
visiter localité et ses environs. 
Nous avons un comité de colonisa- 
tion composé de MM. Théodore La- 
lende, Albert Marchildon, Raymond 
Conrteau, de Zénon Park; M, Al- 
bert Favrau, d'Arborfield: M. Wil- 
frid Lussier, de Rassdon, 


Ces messieurs répondront avec 
plaisir à toute demande d’informa- 
tions qu'on pourrait leur adresser. 
Connie ils habitent le district de- 


ei 
lit 


sont tous conseillers municipaux cl 
commissaires d'écoles, on peut être 
assuré qu'ils donneront un rapport 
iupurtial sur tout ce qui a trait à 
Pagriculture pour les districts d’'Ar- 
borfield. Zénon Park, Dillon Park 
et Bassdon, ces quatre districts s’a- 
voisinant dans quatre townhips, 


nm um te: 


LAC PELLETIER, Sask. 


Mariages -—— Ces jours derniers, 
ME Albamy Longtin conduisait à Pau 
tel Mile Antoinette Lascelle, Notre 
calise avait revêtu sa plus belle toi- 
Pelle. veut chant ct 
Le tout à été bien rendu. 

Au diner, Eudovie, petit frère de 
Li jeune épouse, lut upe magnifique 


mn 


adresse en termes: choisis el des 
Mieux composée, M, Le curé y ré- 
pondit, se faisant l'interprète des 
NOUVOAUX Hrariés, Car notre bon 


euré eut l'obligeanee de nous hono- 
rer de sa présence en cette circons- 


tin, voulant perpétuer nos belles 
ces'tines canadiennes, $6  réuni- 


rent chez lui pour enterrer son der- 
nier jour de célibat, lui présentèrent 
un magnifique cadeau ‘de cinquante 
dollars. Parmi les amis qui sous- 
crivirent, on remarqua: MM. Gil- 
bert Longtin, frère de l'époux, Phi- 
lippe Nolin, Albert St-Denis, Roméo 
St- Jacques, tuile Lascetle, frère de 
la future épouse, Evariste Duhamel, 
Cléophas Métivier, Augustin Elhier, 
Jos. Lévesques; José Lagucrre, ele. 
Fous ces jeunes francs lurons sc sé- 
parèrent dans la soirée en lui fai- 
sant leurs incilleurs souhaits et lui 
présentèreht leurs félicitations. La 
pitroisse entière se joint à ses jeu- 
nes amis pour le féliciter et lui faire 
leurs meilleurs souhaits de  bon- 
hour, 

— M Gabriel Pelletier, de notre 
paroisse, épousait Mile Margucrite- 
Marie Cantin, de la belle paroisse 

‘anadienne de Laflèche, le même 
jour: Nos ‘voeux sont offerts aux 
deux jeunes couples, 

Malades — M. Joseph Pelletier, 
octogénaire, près avoir passé quel- 
ques seniaines À l'hôpital de ;Swift 
Current, nous est revenu à peu près 
guéri. 

Mile Blanche Monette est retenue 
à la demeure de son père pour ia 
ladie assez grave, Son état paraît 
bien s ‘améliorer, 

—M, Edouard Dumesnil est allé à 
Banff, Alta, pour suivre un traite- 
ment pour ses rhumatismes pendant 
rois Semaines, nous est arrivé 
cu de’bonnes conditions: pour sa 
santé. De même que M. Donat Ché- 
nard qui x oblenu Île même résultat 
an sujet de sa santé, 


Baptômes, — Ont été baptisés: 
Joseph-Anédée Monette, enfant de 
Dominique  Monctte, cultive utour, 


Parrain ot iMarraine. 
Marie Monette, frère 
Penfant, 

Marie-Thérèse Sylvain, : enfant de 
Hél. Sylvain. , Parrain et marraine, 

“dmond, son frère, ‘et Enima Let 
Croix, sa tante, 

‘ Nos” écoles. — . Nous : ‘espérons! 
bientôt que”nos deux écoles oüvri-, 
ront leurs portes, non pas à. la’ fa: 
çon de Pan dernier. # 

Notre. population, essentiellenient 

cantdienne-fr ançaise, esSpÈrC y trou- 
ver, des instituteurs catholiques qui 
ne se laisseront pas mutiler parles 
antipr atriotes ou les jaloux de leurs 

Départ — M. Fer dinand Lacroix 


causes, 
a vendu-sa ferme à M, Noël Tren- 


Dominique, ct 
ct soeur de 


puis plus de dix années ct qu’ils! 


musique, 


tance, a 
Le soir précédant le mariage, les! 
nombreux amis de-M. Albany Lons- 


| 
| 


( 
Î 


{ 


È 


à Conte 


blay, 


“cellent 
toute la population du Lac estime 


un catholique que 


hoaucoup, 


Arrivées -— M, Narcisse Lavordiè- 
re nous es arrivé d'un voyage de 
l'Est avec une gentille épouse, Nos me es en 
fé citations, ses ns nes 
M. Antonio Cardinal n'a pas, été LROUVE — Boeuf de‘trois ans roue} A VENDRE — Boucherie avec tous ON DEMANDE = J TE 
aussi chanceux de son voyage ad ge et blane, front blane, avec tx es outils, deux glacières, élable, 1 15 & 16 ans our dur à ile 4 
limina, puisque Ja transition du Che rouge au milien, poitrail garage, abaloir, aussi quatre vingt | et prendre Soin de " dE Hérha 
climat ui a laissé une grippe qui a blanc, et Tlanes blancs, marqué 4 acres loués, on village Cana. S'adresser à Mai A a 
paralysé ses démarches, avec barre au-dessus, sur la crou-{  dien  fraçais, bonne clientèle, Billimun, Sask. re À, Len 
Décès — Nous apprenons avec re- | pe droite. Venu avec mes ani- | Expérience pas nécessaire, Ar- © 
gret la mort le M/Amédée-Dumesnil, ? aux en novembre dernier el n ai gent complant, balance termes FON DEMANDE É: 
de Côteau du Lac, Québec, frère dé pu Penvoyer. Axis au proprié-; faciles. S’adresser boile 23 Dru- | classes PT 
ML, Edouard Pumesnil, de notre pa- taire que Panimal sera vendu Ic{_ d'homme, Sask. 8 P: distantes U, deux écoles pi 
j| roisse. LS. Patriote? etes parois- | 5 mai, Edmond Savard Sec. 10 Instituteur ete ji de Un 
1e PT isse - ' « 1) N na ., LU CUIC è M 
Senter. à la famille en deuil. iurs RD _ 8 WE, 4 A shell À LOUER — Pour taxes, pour trois! diplôme de fère et He 
plus sincères condoléances : , Sask, ans, 160 acres de terrain 1-41 £gatholiques el prrunt eh 
, SE, S. 85 T1. 7: Hi, 17, Burcau del ‘le francis, bresse 

Divers — Mile Fôntaine, de Dol- licati d she Ds Lu ds de BUTEAU S'acdresor à f 
lard, est arrivée ici le 14 courant Par une seule apphcation de poste Radvites A No AE À ilen wood, 1521 Avenue E 

0 € , SSCSE à l'école : 0 . ie de Brokenchoîl, No, 6 ae ask A 
pour nrendre possession de Pécole notre preparation nous ga dresser à Placide Sabourin, QT 


Alary North. 

M. 3. Dumond, de Ha province de 
Québec, est venu s'installer au.Lac 
avec sa famille, Ha acheté Ia pro- 
prièté de M. Fr, IL Fhibeault, Bien- 
venue. à ce monsieur qui est un Ca- 
nadien francais, : 


— tt — 


VES Y/OOD, Sask. 


Messes Po Ter dim: nehe de 
mai, La mess 4 © & 8 heu:vs, A la 
HlessC, Cost on générale on 
Phonneur du ‘rer. Coeur de désus, 
Fous es soirs du mois de mai, à 
7 h. 30, cxcreices du Bois de Marie. 

Les 3 autres dimanches de ce 
mois, la grand'messe est à 1f hou 
res, 

Le 28 avril messe à Viccroy à 9 
heures. 

Le 9 mar, messe à Fife Lake, chez 


F, \Weikel # 7 h. 80.. 
Le [0 ni, à Joceville, à 11 heures. 


Lo 13 mai, à Little Wocdy, à $ 
heures, : 

Le 27 im: 1i, à Tiart, à 8 heures, 

Visite Dimanche dernier nous 


avions le plaisir de recevoir la vi- 
site de M, l'abbé Dufresne, curé 
'Assiniboià. 1} chanta la grand'- 

messe el nous fit deux magnifiques, 
sermions co français et en anglais& 
qui ont profondément touché toutes 

ls personnes présentes, Cest Ja 
premiére fois que nous avons Le 
blaisir dentendre Je Sympalhique 
curé d'Assiniboia; espérons-que ec 
ne sera pita Ja dernière, 

Mgr G@ 4 Grandhois, P.D., pro- 
cureur du diocëès se de Régina, était 
de passage à -Verwood, saynotli der- 
nie, en route pour Willow Bunch 

t St- Victor. 

Dimanche, M. Mildése Vaudrin est 
allé reconduire M. l'abbé Dufresne 
à Assiniboin en auto. Il revint ‘le 
méme jour, ramenant hotre curé qui 
ne ail passé le dimanche à Assini- 
J0in, 


Bravo! — Grâce à linitialive et & 


la générosité dé nos Che valiers de! 


Colomb, l'église Duroissiale sera 
peinte au cours du mois de mai. 
M Laplante aura la charge de cel 


ouvrage, Lorsqu'il s'agit de :Pa- 
Vancoment de la paroisse, nos bons 
Chevaliers sont toujours aix Dre- 
iiers postes, ‘ 

Bazar — On commence à parier 
cu bazar annuel. Cette année, nous, 
M'aurons qu'une journée de bazar, 
irès probablement le 1er novembré, 
les années précédentes, on 
compte sar la bonne volonté el le 
dévouement'de tous, S'il en est ain- 
Si, on est assuré du succès. 

a Le: 


Marché aux grains de 


Winnipeg 
Blé + Kord No. 1, 1.21 3-45 No, 2, 
DURS ; No. 8, 1 16 7-8: No, 4, 1.12 
1-2; No. 5, 1.08'1-4; No! 6, 1.02 1-4; 
fourrage, 96 1-4; voie, 1.22 1-8, 
Avoine — No, 2 CW ., D2 1-2; No. 


3 GC W, ot fourrage extra 1,48 5-8; 
pure uge No, f, 47 L-4; fourrage No, 
46: rejetée, 44 1-2 2; Voie, 52 1-2, 
"Orge — No, 3 CW,, 58: No, 4 C. 
MW où 1-4; rejeté ct fourrage, 51 

3-4; voie, 58 8-8. 
! Lin — No. I N.W,C.,2,75.1-4; No. 
2 EW,, 2,70 1-4; No. 3 C.W, et re- 
jeté, 250 f-d: voie, 2,75 1-4. 

Suigle — No. 2 C.W., 85 7-8, 


he: 


Marché aux. animaux de 
Winnipeg 


Suvillons:d’exporlation, S6.50 à 


“480; bouvillons. de: choix -pesats, 
0,75 . #7 00; vaches de boucherie, 
58.00 à $450; bouvillons maigres, 
54.50 à 45.50. Porcs . de choix, 
#10.25; bacons de choix, 811.27 1-2! 


Agneaux assez bons, $10, 00, 
. 


__ PETITES ANNONCES. 


A LOUE KR — Mäison contenant Sal- 
le de billard” et salon de coiffeur: 
S' alresser à 0. Demers, Debden, 
Sask, - 8 P 


OX DEMANDE = Instituteur ou ins 
litutrice., pour lecter jinin 1923, 
pouvant enseigner: l'anglais: et: le 
français, : Pour: plus amples ren- 
seignements- s'adresser; en indi- 
quant le Shlaire. A lean Savary, 
Boite No. 16, Willow Bunch, Sask, 

- ë-10 


| 
j 


1923. 


men mé ce de 


Petites Annonces du 66 


Nos prix sont bien minimes pour Île 


Eee pare pe ne es moe pe on 


À nos lecteurs 


VOICI LE PLUS COUR TCHEMIN 


teindre la personne qui achètera soit vos 
ou même votre ferme. Pour trouver un 
des objets perdus, servez-vous des 


Patriote de l’Ou 


» 


ge 


petite annonce dans notre journal. Re ae du us 


‘rantissons 


Sask. m'en reste que : "vi 's 
! Le 30, Wvandoiles 
een blanches, Rhode Islantt rouges, que, deux étages, voisin] 
A VENDRE --— Dans un couire ete Rocks barrées, Les. autres ra- bureau de poste et dan£| 
nadien-français, une maison de ces ont été vendues, Pai déjà : É 
pension ct éeurie de Jouage. La vendu 300 volaifes ce printemps, centre des affaires, con 
maison comprend huil appar- je vendrai ‘bon marché celles nant: étal de boucher ai 
luments, l'écurie peul Hoger 16 Qui me restent Main Poultry 
chevaux, Le lout sur deux lots] Vards, 40: if, Lôre rue 2, Prince- espaces pour épiceries, | 
à StVicior, Sask. Vendra avec Albert. 6-8 l'eau d’affaires: cuisine 
ou sans ameublement,  S'adres- - fl d ! 
ser à boîte postale No. 10, Willow! A VENDRE ZA White Star, 8 mil- ÈS, douze chambres : à ca 
Bunch, Sask, L8-I21 Jos de Prince-Alhert, une demi- cher, salle de bain; grand 
. Section toute clôturée avec trois 


A VENDRE 
section 

. Méridien: 
{ mille de Mareelin; libre d'hv- 


161 


l’extermination 
complète des punaises, co- 
querelles, mites ou toute au- 
tre vermine qui incommo- 
dent votre logis. Ecrivez à 
J. G. KR. Bertrand, 1164 


Henleaze ÀÂve., Moose Jaw, 


Le 


26-456 


) ac 


polhèques, Une 
sition pour out 
dresser à Gco, ©. 
Lin. 


D.F. BEAUPARLANT, pho- 
tographe, Marcelin, Sask. 
Je viens d'ouvrir un atelier 

à Marcelin. Une séance chez 
moi vous donnera satisfac- 
Envoyez-moi par la 
poste vos pellicules (films) 
pour être développées. 
grandissements au crayon. 


tion. 


Encadrements. 


AY VENDRE — Verger 15 acres, ir- 
rigue, pommiers plein rapport, {i- 


ile Vernon, 


rie, 
geux, 
ser à JL, Addidier, Vernon, B, C 


A VENDRE 
chambres, loules commodités in- 


téricures, fournaise, garage, bien “La route du Mont Lobson Jasper." 
située dans Vernon.” Bon mar- 
che pavement facile. S'adresser ‘ ° 
Ta 3 1 LS CPE 
: à J, Maldidier, Vernon B. C.  9P CANADIAR Pour plus de détails, s 
d I Wood, agent des passagers, gare 
JENDRE -— CUX ; res ‘ Thor De pe 
ÂÀ VENDRE Deux lots, prés du NAT L { du CN.R., Prince-Alber!, téléphone 
Colleginte institue, ainsi qu'une : ' 
maison de 12x20, bien finie, Ex- 3020; ou.bien écrire à Wim. 


ceHente. occasion pour du comp 
termes faciles. 
plus amples informations s adres- 
ser à Madame M, Cummings, Deb- 

P 


- tant ou 


doux 
 Pavom 


fers 


clin: ut, 


QUI 


\ 
+ 


25 mots 25c, et 2c chaque mot additionnel 


Toute annonce devra être accompagnée du montant nécessaire 


5-8 [INSTFFUFRIC En D 


Jean-Baptiste, Man, 
À VENDRE Une couple de chars 


L 
: 


POULETTES À VENDRE — Ï ne 


1-4 S, O, do 1 
Ouest du ee 
res en ceullure. 


broches: école, dglise à côté, sta- 
bon de Chemin de fer en perspec- 
tive, 50 acres en culture, 15 prèts 
à eñssers Lerre parlie en bois et 


| 
1: 
| to; hangar 


bonne Prop partie en foin ext en abondance, 
intéressés S’a- très bonnes bâtisses, S'adresser à 
Crowe, Marce- Gabriel Leroux, While Star, Sask,, éclairé à Pélectricité et co 
6-8 7b truit depuis quatre ans, 
LT D CS a ao 


Pour aller : à PEst du Canada 


EN EUROPE 
AUX ETATS-UNIS 


ou pour en revenir 


Voyagez par ie “National” 


À- 


dit bonne laite- 
Prix avanta- 
facile. S'adres- 


milles de l'Europe au Canada. 
et le plus confortable sur le superhe train 


“THE CONTINENTAL LIMITED,"” 


ü 


den, Sask, 


Ce lot comprend notre stocke réguli er plus 100 échantillons. Nous les avons 
achetés à à moitié prix et nous vous les ven dons : en vous faisant réaliser sur chaque 
Ils sont faits de tweed-laine, dou- 


imperméable une épargne de $5.00°à 
Grand choix de couleurs el de 


blés en caoutchoue et sont'à 


) j 


modèles. . 


CTI CULLL LL 
mm 


. La Maison de la Qualit 


. 


Une 


61 
SL faisant le service quotidiennement entre Vancouver, Ed- 
monton, Sas katoon, Winuipes, Toronto, Montréal; chars 
uiäuisou de 6 louristes éclairés à l'électricité et wagons-lits, hibliathè- 


que, observatoire, salle à diner. 


Pour 


RAILWAYS 


CN:R.. Saskatoon, Sask. 


. ? 


Û 
Ÿ 


ae annee à cannes ee TS + 


A BAS PRIX 


‘$10.00.' 


l'épreuve de‘ la pluie, ‘. 


D 


_$8. 10. s10. 00. D $12.50 


915 À venue Cent 


emploi on 


5 résultats que vous pourrez obtenir d'une | 


Pécole de SEfPFront, Sas, 
par jour de classe 


de bon foin, à K10.00 Ja tonne, qualifiée. l'ension qe s) 

chargé sur train, Sora envoyé CG, 529.00 par mois S'adrus 
OD, indiquer la ligne de chemin Odilon ‘ Bellcrive, secrétaire 
de fer, S'adresser à Isidore Ker- icr Lake, Sask, 

nel, Grande, Clairière, Man. . SP 


À VENDRE à Gravelbo 
maison de 46x50, en i 


de 59x20; remise pour 


chambre à saucisse; hit 
à fumer les viandes, let 


Arrangements spéciaux pour amermer Vos amis Où VOs fa- 
Le’ service le plus direct 


’adresser à W, 


toi, agent des passagers du distriel, 


LE pr ES ES 


Pour à 
broduf, 


est” 


EMANDEE 5 


pour pers 


à farine a 


Staple- 


. 
K 


[LL 


rale 


4ment, à Pabime qui nous sépare 


Feuilleton du Patriote dl 


cs 


PAR PAUL 


Lorsqu'il s'était à 
décision pour l ure [ne 
ue l'industriel avait insisté | cé 


amnueles 


que \ , 
Den enr ehoix surf mer, 


dressent à son fils, avait ajou- 


a lemine el si fille arrè- 


La Petite Parisienne 


ROMAN 


= No. 6 
agi le prendre la vérité n'avait pas le sou — cel je 
la viliégiature [ne savals pas 


"Ouest. 


DE . GARROS. 


., B EN 


encore si Mon fian- 
renoncerait à im'épouser, Je 
pouvais donc supposer raisonna- 


“Puis, |bicment que quelqu'un se chargoerait 


d'assurer mon existence, 


Hubert resta quelques secondes |; 


Toi, je connais les préférences, linterloqué, médusé, 


Qu'à 


mieux fa Montagnes 


aies ; 
ms jenpe, MON AM 


eva ne dt 
ja dsposl 


on F ti 
ges PO eant ce plan de eampa- 


in SHSSUriE ] 
Al auroy avait probablement 
nr ire-pETISÉG : 
tuer, qui effectivement avait 
lois affirmé sa préférence 


ion les moyens nécessai- 
; voyage. en Suisse, 


BI 


ee maman de 


| — Je ne demande pas de vous 
engager, je désire simplement con- 
nuilte votre impression, 

-- Vous:dire mon'impression se- 
uit presque vous indiquer ma dé- 
cision, puisque l’unc découlera de 
l'autre, ; . 

— Ce n'est pas un refus? 

— Nou ce n’est pas un refus, mais 
ce n'est pas non plus une accepta- 
tion, Jè ne puis rien dires n’in- 
sislez pas, je vous en prie. 
ous me martyrisez. 

— Martyre bien supportable et 
qui ne durera pas longtemps, 

— Ah ceci cst plus consolant, 
Vous ne me tiendrez pas indéfini- 
ment dans cette doulourcuse per- 
plexité?.. Jai compris: vous vou- 
lez d'abord consulter volre père? 

…. Je pourrais, en effet, faire va- 
loir cet argument.qu'une jeune fil 
le ne peut décider seule de son ma- 
inge, que ses parents doivent pré- 
atablement donner leur avis..Ce 


— Ah! vous étiez hancée? héga- serait un faux-fuvant qui manque- 


le mets & lvat-il enfin d'unair ahuri, 
— Oui, Mais des fiançailles com-|pondrait pas à la réalité, 


COPTCS- 


ait de franchise et qui ne 
De nos 


me on on voit {ant dans certains mi- liours, vous le savez aussi bien que 


lieux parisiens, 


Un mariage d’af-lmoi, ce ne sont plus les parents qui 


faires, un projet d'association d'in: marient leurs enfants! ceux-ci se 


térêts, « 
—s Et ce monsiour a renoncé à 


vous épouser quand il a connu votre leo 


marient tout seuls. 

6 sn à s Ca 

Au surplus, dans le: cas présent 
SePait tn Fes MHUIVAIS prétexte, 
ar mon pére, fort insouciant par 


LT lout simplenient. Je VOUS le {tempérament, est pour moi d'une 
répète, e’élail un contrat d'affaires. lindulgenee sans bôrne, d'abord par- 
Ge monsieur est un élégant gentle-lee qu'il a confiance en moi, cnsui- 
man, porte un beau nom ct n'a paslte parce qu'il ne voudrait pas me 


le sou, 
Ma dot avant disparu, il na rendu 
ma Hiberté, 
uinsi, 
sirs, 


nai Montagnes el qui ne bou- | ruine”? 
an pas se déjuser tropt apidement, 
cl Qui d'entrer dans les vues de 
Un pres HN se dirigea done vers 
ptertakens lundis que Ces diumes 
patient pour Oostende, 
us aprés Buil jours de pérégri- 
patrons ets les endroits les plus 
repuies, ES plus pittoresques de lO- 
pertind, reprit son, VOÏ Vers Os- 
tente. ineapable de résister plus 


Jongtentps a l'attraction qui lPatli- 

rail de ee vole. 

L'arriére-pensee, 
x l'industriel 


4 
qui aväil inspi- 


6 : PRE É 
Dovage en Suisse, n'était done pas 
aus tondement, Mais la précau- 


pion qu'il avait voulu prendre a ait 
ATON LIL O EEEES 
prés l'échange de quelques 
ases banales pronsncées par os 
dos interlocuteurs, il y eut un 


eos 
pois, Hubert voulant sans doute 


qeuuver qu'il était sincère en aftir- 
mant qu'il étail vent par hasard, 
ans savoir qu'il y trouve ait Pins- 
jitutrice, CSUISSA un mouvement de 
retraite, Mais c'était une feinte. 
Ha'alla pas jusqu'à la porte. 

Se wetournant soudain, comme 
vi eût obéi à nn brusque revire- 
ment, repriti | 

… Après lout, puisque Poccasion 
ae présente, Pourquol Re profiterul- 
je pas de ve tôle-a-tête inattendu et... 
mmolontaire, pour... VOUS entretc- 
ar, muutemoiselle de. CC'ŒUCee 

De quoi désirez-Vous mn enirc- 
jenir, monsieur HuberL? dit Eu jeu- 
we le d'un ton qui visait à parue 
tre indifférent, mais OÙ pereait ce- 
paint une munee d'inquiétude. 

Nous ne vous en doutez pas? 

Je n'ui pas le don de deviner 
hu peouséess , , 

H l'interrompil; et d’une voix €- 
mur, gtrement fremblante: 


Je croyais que mes regards, 
mes atlentions, ch un mol toute 
men atlilude envers’ vous depuis 


plusieurs mois déjf, vous, avatent 
mentré et ques CC que j'éprouve 
pour vous, Ne Pauriez-vous pas 
compris? , 

Elle buissa les Veux, sans l'ÉpON- 
dre, le coeur battant. 

— Non je ne peux pas admettre 
que vous N'ayez pas compris, CAL 
loutes mes paroles, tous mes gestes, 
tous nes jeux de physionomie, tous 
mes actes ont eu pour but de vous 
faire comprendre que, que je Vous 
aimes, . , 

= Oh! monsieur Hubert! une dé- 
chrationt balbutiel-clle frissonnan- 
ie Fo , 

—— Oui, UDC déclaration." une dé- 
dlaration qui n’est que P'EXPrESSION, 
trop tardive à Mon avis, d'un, s0h- 
jiment violent que j'ai eu grande 
prine à lire jusqu'à présent, d’un 
sentiment qui n'élouife, qui me dé- 
vore, qui nrabsorbe _ 

— Vous wavez pas songé à la si- 
lwalion que j'oceupe chez vous? 

— Pen n'importe! Mon coeur cest 
plein de vous et ie ne veux plus 
w'empécher de le cricr. 

— Vous allez nvobliger 
celle maison! ‘ 
= Quiler celle , maison! Pour- 
quoi, urand Dieu? Gertes, vous 
pourrez Pa quitter un jour, mais si 
vous de voulez, -— ct g’est mon voeti 
le plus eher = ee sera à mon bras. 

— Comme vous ÿ allez! fit-clle) 
en s'efureant de-sourire. Une dé- 
claration! une demandecen maria- 


à quitter 


gel Toul colx dans la mème séan- 
cel BAT TS 
— (est assez naturel. La de- 


made en mariage n'est-cile pas la 
conséquence de la déclaration? 
— Je vous Le répète que vous n’a- 
vez pas songé à la silualion que 
j'ocenpe chez vous, aux fonctions 
que je remplis — et, par consé- | 


— Cet abime n'est même pas un 
fossé, ou 
— Allons donc! Si vous croyez 
que M, Mauroy, laissera son. fils 
épouser une fille sans le sou! = 
— Vous avez été riche, Une ca- 
laslrophe analogue, peut me rendre 
Havre à mon tour, D 
— de ne le souhaite pas, , Quand 
on est habitué au bien-être, au luxe, 
à Pindépendance, il est dur d’y r'e- 
ñoncer, u - 
, de crois — et il me semble que 
Ty suis pour quelque chose —qu'on 
ne vous lraite pas dans cette mai-. 
son corne une salariée, =. | 
— Je le suis tout de même, . 
— Vous vivez de la vie. de k'fa- 
Mille, ot 
— Vous, personnellement, .vons 
Cherchez, je Je reconnais, à me don- 
ner cette illusion. Mais je suis fiè- 
1e, vVaniteuse, si vous vouléz, par 
Conséquent, suceptible à. l’excés, et 
là moindre atteinte à ma dignité re 
lesse profondément... Or, dans la. 
position que jai iei, "il est, impôssi- 
ile d eviter Certains froissements, 
di La sujétion me parait cepen- 
ant bien douce. Est-ce que l’obli- 


si 


falion du travail? Fe 
me 0! l'obligation du travail ne 
ce de PSnC pas du tout, Je lPac- 
Mon cle grand coeur,, Et quand 
on Père n'a annoncé”que nous - 
mière, LES c'est moi-qui, ka pre- 
je trag out de-suites ai. déclaré que 
lo avai lerais pour gignér:-ma vie. 
an, ant, à :ce moment-là, jétais 

céc — avec un monsieur qui à 


épouser, quelle est :votre impres- 
sion? Voilà ce .que.je voudrais sa- 


moi qui aurais 
I rupture, 

— Ah! 

— Mon Dieu, oui. 


pris Piniliative de 


Et pour une 
imant jeune homine étant incapable 
de gagner sa vie, je ne lenais pas 
à étre obligée de travailler pour 
deux, 

— EL i ne reste rien de ce. pro- 
jet de mariage? 

— Absolument rien. Le souve- 


que, 

ITuboer! poussa un gros soupir el 
balbutia: ° 

 Voire répouse me délivre d’une 
affreuse angoisse, 1 m'a semblé 
que palais perdre Ia tête quand 
j'ai cru que vous éliez engagée. 

—- Non, je ne suis engagée avec 
personne, interrompit-ctle en criant, 
ie suis libre comme Pair, mais ce 
n'est pas pour cela que volre pro- 
jet a plus de chanec d'aboutir. 

Le jeune homme hocha la tête, 
découragé, perplexe, el resta un 
instant silencictix, . 

_— C'est votre opinion, dit-il en- 
Jin, je da discuterai tout à lhoure 
el jespère bien fa modifier, Mais 
auparavant, je voudrais savoir pour- 
quoi acceptant noblemont Fa néces- 


n'en voulait qu'à ma dot. l'eontrarier, 


“Mon père acceplera donc, Îles 


) D'ailleurs, on agissant | veux fermés, le mari que janrais 
il alait au-devant de mes dé- lehoisi, 
S'il ne l'avait pas fait, c'estia confiance en moi, paree qu'il ra- 


Mais juslement paree quil 


&ificra mon choix sans faire la moin- 
dre objcetion, je me ferai un de- 
voir de le Jui soumettre. 

—— C'est une dérobade à peine dé- 


de conseiller le l'excellente raison, c’est que ce ehar-leuisée, soupira Hubert navré. 


— Pas du tout, 
—- Mais si Vous ne verrez poul- 
êlre pas votre père avant des mois. 
Dès lors, il me faudra attendre. 
— J'irai voir papa, quand ül le 
faudra, riposta vivement la jeune 
fille, c’est-à-dire dès que votre pro- 


{ lence assez embarrassant fnir banal d’une histoire quelcon-|jet in’aura été confirmé d’une fa- 


von précise, formelle, 

— J'ai compris. Avant de con- 
suler votre père, vous lenez à con- 
naître Papinion du mien, vous vou- 
lez, en d'autres termes, que ce soil 
mon père lui-même qui vous de- 
mande votre main pour moi. 

— Cola vaudrait mieux évidem- 
ment, car 3 est invtile que je ira- 
casse Mon père avec cette question 
de mariage, qui forcément le trou- 
blern quelque peu, si M Mauroy 
doit opposer ensuite un refus for- 
mel, absolu. 

— Eh bien, vous serez satisfai- 
te, répondit Hubert, de vous jure 
qu'avant un mois mon père vous 
jura adressé une demande officicl- 
e. 

Renée haissa Ia têle, confuse et 


sité du travail — ce qui est tout à | inquièle. 
voire honneur — vous semblez e-{ = Rien ne vous arrèle, murmura- 


xaspérée d'être. institutrice. 


t-elle entin, Mais ne sentez-vous 


Demandez aux femmes quilpas que.vous jouez gros jeu? Si M, 


sont -employées dans. voire, usine |Mauroy refuse 


eatégoriquement de 


pourquoi elles aimenl'nitux travail {s'associer à votre projet, je n'aurai 


dure besogne que d’être domesti- 
ques, elles vous répondront. 
— Je éomprends, 


<CLler toute Ja journée sans répit à une plus qu'à quitter cette maison. 


— Cela ne m'empêcherait pas de 
poursuivre la réalisation de mon rè- 


Ebés ont nain-1ve, affirma énergiquement le.jcune 


si, le soir et te diinanche, une liber- [homme. : 


té qrelles n'auraient pas si ces é- 
laient domestiques, Mais le 
ust bien différent, 
domestique à Ia maison. 

—- Presque. ; 

— Cependant, je ne crois pas que 
personne se soit permis de vous 4- 
dresser une parole désobligeante, 


— Désohligeante, non ga ne vase. 


bas jusque là : Je ne Paurais pas 
toléré, d’uiHeurs. 
Joule de petites choses qui me cho- 
quent el qui vous choqueraient aus- 


si vous que je crois assez chatouil- être 


leux, si vous cliez à ma place. 

Hubert esquissa le même gesle de 

perplexité el d'embarras. 
dain: 
‘ — Eh! bien, puisque cette silua- 
ion d’institulrice vous est odieuse, 
je me demande pourquoi vons ne 
Saisissez pas avec joie Poccasion 
qui vous est offerte d’en sortir, de 
la quitter, 

— (Pest que je ne vois pas que 
celle... occasion soit de eclles qu'on 
puisse saisir aisément, . 
_— Je nPexplique mal, en effet, 
poursuivit le jeune homme, où plu- 
LôL je aüets la 'charrue devant les 
boeufs, Commençons donc ‘par: le 
eommencément, Toul à Pheure, 
lorsque je vous ai déclaré que: je 
vous aimais et que je serais au 
comble du bonheur si vous vouliez 
nPaccepler pour, mari, vous mPAvCZ 
répondu, qu'il éiait inutile d'envi- 
sager une: lolle éventualité, atten- 
du que mon père ne Mme permet- 
lait jamais d'épouser une file sans’ 
le sou. 

“Cost déplacer, la question. L’a- 
dhésion de ion père n’est qu'une- 
question secondaire; Car, contraire- 
ment à ee que vous supposez, je 


suis convaincu qu'il encourager! 


“mon projet dès qu'it le: connaîtra. 
Bt si,.par hasard, il faisait d’abord 
de PFopposilion, je me fais fort'd'en 
venir à bout. Donc, il est inutile 
ue nous nous occupions de Popi- 
nion de mon père. : 

. “La chose. essentielle, capitale — 
ct sur laquelle je n’ai jusqu’à pré- 
sent aucune donnée, aucune lu- 
inière — c’est voire opinion, à vous, 
. Eu d’autres termes, mademoi- 
selle Renée, lorsque je vous dis, que 
jé vous aime-el que je rêve dé vous 


Voir. -Eprouvez-vois pôur moi une 


“aversion profonde? où un peu de 


sympathie? 
La jeune 
dant -son 
yeux: : - 
 —" Vous êtes 
bert, dit-elle, » 
.— J'ai, cependant, trois ans de 
plus que vous, si mes souvenirs 
sont fidèles, M: . . 
— ‘Trois ans, oui, je crois, MAIS 
cela n'empêche pas que vous soyez 


fille sourit ot, regar- 
interlocuteur ans :les 


jeune, monsieur, Hu- 


Atrès, jeune et. moi beaucoup plus 


assise, béaucoup plus calme, heau- 
coup plus figée que vous. Cest que 
jai-souffert et vous pas encore. Eh 
hien: à la question que vous me po- 
sez, je ne peux pas répondre. tout 
de suite: : La décision. est trop im- 


ger sans réfléchir... 


.! 
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Vous n'êtes pas fiamais, 


Mais ‘il y a une {butia-t-il 


porlante pour moi, trop grave pour 
nous deux,‘jcrne veux ‘pas mi enga- 


— Mais cela m’empécherail, moi, 


cas ide me prèler à sa réalisation, Car 


vous cntendez bien, jamais 
je ne consentirai à vous épouser 
contre la volonté de votre père. 


Hubert, qui sétait levé et qui ar-|: 


pentait Ja petite pièce d'un pas 
fébrile, se laissa tomber sur un sic- 


— Vous êles désespérante, ba 
d'un air navré Mais 


pourquoi ectte résolution farouche? 
— Parce que je ne veux pas vous 
une cause de discorde entre 
vons fous, | Ê 
Le jeune homme allait répondre 


Puis sou-|cet protesler vivement contre une 


telle allégation lorsque son regard 
s’abaissa par hasard vers la ruc. 

— Ah! Voici ma mère ct ma soeur 
qui reviennent de Ja plage, obser- 
va-t-il Je crois préférable que 
l'on ne nous voie pas ensemble, Je 
vous laisse. . Je me félicite tout de 
même d'avoir pu vous faire Paveu 
qui était sur mes lèvres depuis si 


longtemps, Maintenant que vous 
savez, vous réfléchirez ét je ne 


perds pas toul espoir d'être un jour, 
heureux par vous. Au revoir! 

H Jui piil Haomain, Ja buisa res- 
poetueuséinent, pieusement, el sé 
elipsa rapidement pour gagner sa 
chambre qui était située au-dessous. 


“VIL 


Hubert s'était promis d’avoucr 
à son père, dès qu'il le verrait, son 
“nour pour Renée, L'idée ne lui 
vint pas de‘prendre sa mère com- 
me confidente d’abord, Celle-ci t- 
tait 'si'eflacée, qu'il n'y avait aucun 
avantage à réchercher son appui, 

M, Louis Mauroy Vinl justement 


passer à Ostende Îe dimanche- quil, 


suivit la conversation des deux jeu- 
nes gens. : 


C'élait une belle: occasion. Ilu-f 
bert s'était juré d’en profiter. "À. 


d'ordinaire, pendant cés jours de 
congé, était insouciant et d'humeur 
facile; était cette fois d’une humeur, 
massacrante; ce qui n'était pas fait. 
pour’cneourager, pour 
confidences. | : 
Jmpossible de lui tirer un mot. 
H' répondait par monosÿilabes ct; 
d'une ‘facon à‘peine distincte. 


lempire d’une contrariété sérieu- 
se qui l’annihilait complétemient.- 
peur de faire .écläter un orage. 
Cependant, le’soir, au moment 
de reprendre le train, M Mauroy,: 


gare, se décida à faire une, allusion. 
à l'objet de ses préoccupations, , 
"C'est absurde, mâchonnail-il 
entre ses dents, je n'ai ÿuère profi- 
té “de cette journée de’ liberté, el 
pourtant, javais grand besoin de 
me détendre un peu, car j'ai passé 
une rude semaine. a 

— Pourquoi donc, papa? . : 

— Ah! vraiment, je n'ai pas de 
chance, mon ami, ” et or 

—Pas de chance! répêta le jeune 
hômime interioqué, en sangeant qué 
les affaires de son père avaient tou- 
jours marché. admirablerent, 


J 


F 


parfaitement bilingue: 


-Mais au moment d'aborder cette | 
canfession ‘déliéate, il -n'osa plus. 
“H-faut: dire que l'industriel qui, 


‘faciliter les. 


Évidemment, il était aux prises: 
avec une préoccupation grave, sous || 


Personne wosait Pinterroger, de | 


que son fils avait accompagné à Ja: 


| DÉMANDEZ NOTRE 


pas de l'aspirine | 


Seules les tablettes portant la | 
“Croix Bayer” sont la 
véritable Aspirine 
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o 


Si vous ne voyez pas la “Croix 
Bayer” sur les tablettes, vous n'ache- 


tez pas l'Aspirine, innis senlement 


une imitation. 

La “Croix Bayer” est votre seul 
moyen de reconnaître la véritable 
Aspirine, prescrite par les médecins 
pendant plus'de dix-neuf ans et qui 
n fait ses preuves sur des millions 
pour le mul de tête, 12 névralgie, le 
rhume, le shumatisme, le lumbago et 
toutes les douleurs en générui, 

Des boîtes en fer blanc commaodes 
de 1% tablettes et des paquets “Bayer” 
plus gros sont dans icules les phar- 
macies, 
‘ Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée an Cannda) de lu maru- 
facture Bayer de monoaceticacide de 
salicyencide. 7 . 
, Bien qu'il soit bien conuu qu'Anpi- 
rine est synonyme de manufacture 
Bayer, afin de préveuir le publie eou- 
tre les imitations, les tablettes de Ia 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
le cachet de leur mhrque de commer- 
ce, la “Croix Bayer! 


— Eh! oui, les hpparences per. 
mettent de croire qhe j'obtiens fon- 
tes les satisfactions que pent dési- 
rer un chef d'industrie ct a réa- 
lié ne correspond pas avec ces ap- 
parences, ï 

Jlubert frémit, 

Ce ton pessimiste indiquait-il une 
situalion récilement mauvaise, fa 
menace dune débâcle prochaine? 


ho . AN 
5 . TEST TIR 


Ou résulterait-il shhplement d'une 


fâcheuse disposition d'esprit! 

À tout hasard, il prit lt chose en 
riant, . 

— À entendre, véponditil, on 

dirail que tu es ruiné. 
Ruiné? Non, pas chcore, mais 
enfin c'est un commencement, I 
ne faudrait pas beducoup d’opéra- 
lions de ce genre. 

—— Qu'est-ce done? Voyons, expli- 
que-toi. h 

M. Mauroy ne se pressa pas de ré- 
pondre. El pendant celle attente 
pénible, Hubert songeail: 

“Tout de même,:si nous éfions 
ruinés, quel cataclÿsmet! Mais ecla 
aurait PFavantage dé me mettre fi- 
nancièrement parläpt sur Je même 
pied que Renéc”et"bar conséquent 
de me rapprocher ‘delle, En tous 
as, papa qui n’auvail plus pour 
moi d’ambitions folles n'aurail an- 
eun prélexte pour n’empêcher d’é- 


.. 


pouser colle que j'aime et. nous 


serions peut-être très heurenx.”? 


Cet apparté fut ‘interrompu par 
Ia voix dure, cassante, de M, Mauroy 
qui disait: 

— Tu.te souviens ‘qu'au moment 
où lu es parti en vacances, les pour- 
parlers que je poursuis depuis cinq 
mois pour obtenir d'être le fournis- 
seur, Punique fournisseur de Ia S6- 
ciété des Téléphones. de Roumanie 
étaient sur le point d'aboutir? 

— Oui, 

— Et bien, je sais, depuis hier 
matin, que la Société des Télépho- 
nes de Roumanie a tout bonnement 
passé son énorme commande à la 
Maison Banmanns, de St-Denis, 

… Et c'est pour cela que tu es de 
mauvaise humeur? 

(à suivre) 
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Pensionnat de la Présentation 


. de Marie 
DUCK LAKE, SASK. 


Coile institution occupe un sile 
agréable et des pins salubres. Elec 
réunit toutes les conditions néces- 
stires au développemeñt physique, 
intellectuel et moral des élèves. 
‘Le système d’énscighgnent es! 
Les Hauics 
études, faisant suite au 8ème Grade, 
ont pour bül spécial la formalion 
‘des jeunes filles pour Ia arrière 
d'institulrice dans cette Province. 

Pour: conditions s’adresser à Îa 
Rvde. Sr, Directrice, 


‘Fred Andrews 
Tailleur 
Nous nettoyons, pres- 

sons et réparons. Agent 
pour la Scotland Woolen 
Mills. D 
*$25.00 POUR UN COM: 
:: PLET OU UN PAR- 
.. DESSUS : : 

_ Téléphone 2559 
811 Avenue Centrale 


français 


Nous avons tout ce qui'ent joit en 
musiqué., Fou . 
”. Pour Ceux qui tiennent absolument 
à chanter: en anglals,.nous avons les 
iernières nouveautés américaines, 


RAOUL VENNAT 


fontréni 
DES 
CATALOGUE. 


. Pr 


643 rue St. Denis, 


sé + ETES 


auir ês tablettes ñe sont Académie et Pensionnat de! 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un milieu 
idéal. . 

Le cours d'études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plis 
le francais est onscigné dans toutes 
les classes, 

Levons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à Paiguille, 
de. dactrlographie ct de sténogra- 
phie, 

La Révérende Mère Supéricure 
appolle aux lecteurs du “Patriote” 
qu'elle donnera très volontiers tous 
les renseignements qui lui scront 
demandés, soit au sujet du Pousion- 
nal, soil à celui du Noviciat récem- 
ment érigé à Prinec-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 
des Soeurs Converses, 
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COLLEGE D’EDMONTON 


dirigé par Îles 
Pères Jésuites 
el agrégé à l'Université Laval 

COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grès de baeholior et donnant ac- 
cés à toutes les carrières, sacerdo- 
ce, droit, médecine, ete, 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
dentie des-livres, elavigraphie, sté- 
nographie, cle, Collation de di- 
plômes d'affaires, 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Glassique el Commercial, 


Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites, 


Edmonton - - - Alta. 


Pensionnat Notre - Deme du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un eours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince ‘de la Saskatchewan?  Adres- 
sez-vous aux religieuses de a Pro- 
vidence, 

Outre le françals qui recoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres. 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de lPenseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facililé pour se prépa: 
rer aux différents diplômes requis 


à cet effet; elles sont donc admises 


h tout Âge; les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
ricure. 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, sur Îles 
bords de la rivière, à lombre des 
grands bois, avec toutes les amélio- 
rations modernes, lumière électri- 
que, eau chaude et cau froide, bains, 
cabinets de toilette à tous les éta- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et je progrès. 

L'instruction donnée par des Reli- 
gieuses diplômées est toule supé- 
rieure, On y enseigne tout ce qui 
est nécessaire pour parfaire lPéduca- 
tion de ja jeunesse: religion, scien- 
ces et arts. 

Nous acceptons les filles à tout 
âge ct les garçons jusqu'à Jeur 
treizième année. 


Pour les conditions, qui sont des 


plus acceptables, s'adresser à: 
Révérende Mère Supérieure, 


Couvent, 
SE LOUIS + - +  SASK. 


sement 


Re mtatote orties etes 


McDiarmid Lumber Co, 


SAPIN SECHE AU FOUR 
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Vous pouvez en avoir assez de la méme.lohguur pour tout votre 
travail. ENT a 


MeDiarmid Lumber Co. Ltd. 
‘Téléphone 2733 
GLA COUR A BOIS BIEN GARNIE" 


à prix réduits 


Cylindres renerefn ét munis de AnVEANX piktona el 48 
Réparation de manches de mant 

Nous mannfñetnrans toutes nor- 
Mailéviel de 


Nouveaux ANDOLUX, 
velles et d'eugronura, 
Les de fonte de fer, cuivre ét demt-acter, 
soudure À l'oxy-acétylène, 


Prince Albert Foundry Company 


Réparation des tracteurs 
Téléphone 2217. En face de la gare du C.N.R. 


Font convenu rrersapangeererepennenngperenenreensg ent es GE 


a LS I ET TUTO (ès 


PART magnifiquement rémisé, subjugnern 6€ centhoualasgmers 
In pensée plus que ne le pourrait tonte antre chose, Sa puissance 
eat réelle et lorsqu'if e'appliqne à des travaux ecclésiastiques, 
devient une grade nulsananee pour le blen, ‘ ‘ 

L'on peut l'obtenir dans les prodnits suivante de non Rtndios, 
AUPELS, TABDES de COMMUNION, CHAIRES, eu Marbre, SCA: 
Hola, Higalico. 

STATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, Yignlioa. 

STATIONS DB CHEMIN DE CROIX (Gronpea en Helief). 

VERRIERES en verre antique on opalin. 

ABA'P VOIX, ajustement breveté Paprato, 

L'ONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalien, "} 

CREONMES DE NOEB, ‘ L 

Catalogue, photographies on dessine #onmia sur demande. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical vd'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


ONICAGO — NEW YORK -— PTMPRASANTA, TPAUDE, 


FO LRILRNI TO ELLE ELITE tLten Ce CELLES LOLELENTE LD TETE PA 6 NU MEL EL LISEENUT Le HAE LEE 


Qi: 


ÉD LL LL TEL FRERRRRRETEERERE RKEEURELREER LU na À à: 


Etes-vous satisfaits ? 


Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son 
expérience en cherchant à vous faire économiser? Par 
des suggestions ou des changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êles pas salisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Ltd., dans 
JL vous fera ménager votre argent. 


votre ville. 


JOHN A. FARMER, Gérant. 


mm a 00 tv 0 


Mme AIMÉ MORIN, de Lowell, Mass. dit: “Je n'ai aus 


cune hésitation à recommander les 


ET 


st 


“Les Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu'une femme 
puisse employer” dit Mme T. Desmarais, de Montréal. 


AIME MORIN 


ee, 


Moe 


15, Joliet PI. Hall, Lowell, Mass. lie souffrais de troubles inter- 
Je n'ai aucune hésitation 
à recommander les Pilules 


+ 


Rouges, car 
trop grands 


pouvais supporter la 


rss 


en ai retiré de 
bénéfices. J'a- 
vais des troubles d'estomac; 

je ne digérais aucune nour- 

._ titure; je passais des parties 
de nuit sans fermer. l'œil; 
j'étais devenue nerveuse, ne 
moin- 


dre coutrariété j'enfn j'étsis| Montréal 


Les mères de famille font 
preudre les Pilules Rouges 
leurs fillettes pour leur dés. 
rer une bonne formation, 


triste et sans courage. De- 
puis longtemps je disais les 
annonces des Pilules Rouges 
daus les journaux et j'avais 
compté le nombre de guéri- 
|sons qu’elles faisaient. ‘ Je 
voulus donc essayer ce re- 
mède et j'ai été bien satis- 
faite des résultats: obtenus 
puisque je lui dois d’être au- 
jourd'hui en bonne santé, 
Mme Aimé Morin, 16, Joliet 
PL Hall, Lowell, Mass. 


Les Pilules Rouges sont le 
meilleur remède qu'une fem- 
me puisse employer, c’est là 
mon impression après l’em- 
ploi que j'en ai fait lorsque 


de maladies internes, d'ané: 
inie, trouvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges. Au retour de l’âge, 
clles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien:placer ét 
pour éviter les maladies les 
plus dangereuses.”  ;. 


GRATUITES.—Les méde- 
cins. de la Compaguie’ Chi- 
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui vieñuent les voir ou qui 
leur écrivent. 


nes, que j'étais devenue trop 
faible pour m'occuper facile- 
ment de mon ménage. . Au- 
jourd’hui, grâce aux Pilules 
Rouges, tout est changé; 
mes nerfs sont moins sensi- 
bles; je suis beaucoup plus. 
forte et n'ai plus aucune 
douleur. ,Mme ‘T. Desma- 
rais, 180, rue St‘Timothée, 


et les marchands de remédes es oùt. 


trouver dans sa localité, nouG:leë lui on« 
verrons sur réception’ du prix, . COM. 
PAGNIE: CHIMIQUE, FRANCO.AM£. 
“Moatrésl ‘:, so x à 


EL “ s 


- 4 


Ltd. 


1x4, sapin à plancher, sans noeuds, longueur de 4, 5, 6 et 7 pieds, 
ie mille pieds, seulement sun enr $45,00 
1x4, sapin à plafond, sans nocuds, longueur de 4, 5%, 6 et 7 pieds 
le mille pieds, seulement issus que anses cernes S45.00 
1-8x4, sapin à plafond, sans noeuds, longueur de 4,5, 6, ot 7 pieds, 
le mille pieds, Seulement een 5239.30 

LA 


OR Re eo Rene De tn Du ns lens Ress, Je ES] 
C'est du matériel de pronière classe, qui fera nn ban travail, 


an + de momemtte diet , 


4 
Les femmes qui souffrent 


CONSULTATIONS 


Les Pilules Rouges se vendent so 
centins la boîte. Tous tes: pharrgccias . 


Cependant, si quelqu'un: ne:pouvait les 


+ 


#. 


The North Star Lumber Co. Ltd. | 
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Le merde | 
ménsrté :. 


HÉQUEEMEMET 


AL DE 


ARE 


DECLARE QU'IL EST LEG 
FAIRE VOTRE PROPRE 


BIERE 


AW 


je 
1. 


ti 


OTT 


\ 


Un journaliste américain, Francis 


RS 


par Je gouvernement russe, à Mos- 
cou, à Mix-sept membres du elergé 
catholique, dont Mgr Ciéplak, ar- 
chevêque de Pétrograd, et son vicai- 
re général, Mgr Budkiewiez. Il en 
a télégraphié de Londres au “New 
York fferald” un récit. qui, nous 
donne une information précieuse 
sur le caractère odieux de la per- 
sécution religieuse qui sévit au pays 
des soviets Nous en détachons Îles 
passages Îles plus saillants. . 

La politique de Ia Pologne depuis 
deux ans na toujours déplui et je 
n'ai jaiunais fréquenté ici les repré- 
sentants de la Pologne, ni n'ai ja- 
mais obtenu quelque information 
que ce soit de source polonaise, ni 
directement, ni indirectement, Je 
n'avais aucun sentiment particulier 
à l'endroit des prêtres polonais qui 
viennent de subir leur procès iei; 
el je n'aurais pas hésité à les dénon- 
cer, si l'on avait établi à tua satis- 
faction qu'ils avaient conspiré au 
bénéfice de la Pologne contre le 
gouvernement des Sovicts, Mais j'ai 
évouté avec soin toute la preuve fai- 
te; et je suis convaincu qu'aucun de 
ces prêtres de Petrograd n'a jamais 
comploté contre le gouvernement 
des Soviets, On ne les a persécutés 
qu'à Cause de leur religion. Leur 
persécution est le premier article de 
tout un programme pour la destruc- 
tion du christianisme en Russie. 

Krylenko, qui représentait Ja 
poursuite, et Galkin, pope renégat 
et wrésident du tribunal, l'ont dé- 
montré elanement. 

Is ont demandé à chacun des 
prisonniers à la barre s'ils ont en- 
soigné fo eatéchisme aux enfants: 
“chaque prisonnier 4 répondu oui 
Krvlienko ot Galkin ont ensuite lu 
pla oi .bolchéviste, qui fait un cri- 
me d'enscigner la religion à qui 
gue ce soit de moins de 18 ans; ct 
ils ont demandé à chaque prôtre s'il 
continuerait à enseigner Île - calé 
chisue, Tous ont répondu oui, d’un 
ton ferme, et quelques-uns ont sou- 
ri, — souri de pitié, j'imagine, pour 
Pignorance dun homme qui pose pa- 
reille question à des prétres rostôs 
à Petrograd avec-leurs ouuilles, pen- 
dant cinq ans de cette Térreur, 


. CONFESSION DE FOI 


- Le visage de l'archevéque s'est il- 
hnniné-de plaisir et de surprise, 


oi FAIT LA MEILLEURE BIERE | 
à un-coût de MOINS DE 5 SOUS LA BOUTEILLE 


Tout ce qu'il faut pour faire de la bonne bière et de la 
bière forte. 
DEMANDEZ NOS LISTES DE PRIX 


Emstructions complètes en francais et en angluüis. 


WM. GEORGE, \W. HO SANDALH, 
1018, Jère Ave. Ouest, 119, 4ème Ave, S., 
PRINCE-ALBERT SASKATOON., 

” Agent local Fournisseur du Nord de la 
‘ Saskatchewan . 


box san 


de nie Le HR RTE De DEOMES  marar 


IL NOUS FAUT UNE TRES GRANDE. QUANTITE 
DE PEAUX DE 


Loups et de rats musqués du printemps 


POUR CES PEAUX: NOUS PAIERONS LES 
HAUTS PRIX 


Envoyez sus retard loules vos fourrures chez: 


R. S. ROBINSON & SONS, LTD. - 


43.51, RUE LOUISE WINNIPEG, MAN. 


x 


AGENTS DEMANDES -- 


ASSURANCES CONTRE LA GRELE 


Représentants pour les grandes compagnies seulement. : 
Pertes rembourées complètement. 
quand il a répondu. Ge fut comme 
si on lui demandait S'il était prèt à 


| 


S'ADRESSER A: 
accepter Le don miraculeux de la 


General Agents 
santé, de la jebnesse et d'une ri- 


Casier 480, Moose Jaw, Sask. 
chesse inépuisable, Derricre de pré 


Pat, if OV  uvait Île jeune prôire 
Edouard  Yunewicz. nouvellement 
ardonné, comme Île témoignait sa 
tonsure encore toute fraiche. I y 


avait de fa joie dans ses yeux, elle 
iluiminail tout sGn êlre, at ino- 
ment ot on lui demanda si pour 
obéir à a lot holchéviste, il cesse- 
rait de caléchiser Iles enfants, I 
dit non, avec tant de joic dans la 
voix que les trois juges bôlchévis- 
lus, qui tous lrois grillaient alors 
une cigarelte, eurent ensemble un 
regard manifeste de surprise, 

On demanda ensuite aux prètres 
s'ils avaient, une fois leurs églises 
closes par Île régime et fa fai bol- 
cheviste, désobéi à a loi en célé- 
brant la messe, Cortes, ifs avaient 
tous dit la messe, Non seulement 
ils avouérent ce crime, mais ils re 
connurent avoir officié devant 150 
où 290 personnes, à rhaque reprise, 

Is avaient officié dans des salles 
vides, Peirograd est à moitié dé- 
sorte ct il voa partout des salles et 
des pièces disponibles ‘pour de pa- 
rcilles cérémonies, bien qu'en hiver 
le froid, dans ees endroits, privés 
je tout chauffage, ait dû ètre terri- 
de. 


À 8% D'INTERET 


Assurances de toutes sories. 


Terres à vendre. 
Agents pour lignes de paquebots 


JACK FOWLIE 


IMPERIAL BANK CHAMBERS 


4 
memiety. La 


Se: 
oser 


BRUNTON 


Pour HOMMES 
et pour DAMES 


ue 
ut 


| Prince-Albert, Sask. 


PSE 


Leurs 


names 
Dane hrerereememegete 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE DÉ L'OUEST” 


ra Ene a arms 


Tr 


_ 


Edifice KC Ave. Centrale 


"pe LER 


: POUR LES HOMMES : 
+ Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal. 


L'homme doit prendre uu:soin jaloux de sa santé.: 
T1 doit veiller constamment à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux, L'homme épuisé 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
aura peu de succès ét il en souffrira moralement. 
Hommes faibles, hommes :malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et santé en peu de 
temps. Des hommes de tous les âges et de toutes les 
conditions nous disent les‘bons résultats qu’ils ont ob- 
tenus de ce remède, Dore 
J'avais depuis longtemps des maux de tête et de 
_reins et malgré les remèdes que-je prenais, je souffrais 
“toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je 
travaillais assidnment, niais avec difficulté. Sur les 
conseils d’un vicil.oncle qui avait obtenu beaucoup de 
‘bien de l'emploi des Pilules Moro, j'ai décidé de faire 
Pessai de ce remède, et, comme lui, j'ai obtenu ma guéri. 
son. M. Alphonse Bédard, 519, tie Montcalin, Montréal, 


; 


ee ee 


- . UN AT Les Pilules Moro sont'en vente chez tous les marchands de remèdes: . 
Lois co ‘ : Nous les envoyons aussi par la poste, au Canäda et aux Etats-Unis, sur réception : 
M, À. BEDARD du prix, 50 sous la boîte, COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saints . 


Denis, Montréal: Dies eee 


| 519, rue Montcalm, Montréal. : 


8 


‘ternel; jai confiance que‘le tribu- 


Comment l'archevêque de Pétrograd, son vicaire général et 
dix-sept autres prêtres catholiques ont été condamnés — 
Récit authentique du procès par un témoin oculaire. 


A l'étonnenvnt des juges rouges, 


MeCullagh, a pu suivre le procès faitlles prêtres n'ont pas vonin pro- 


mettre de ne lus célébrer la messe, 
Cette interdiction de célébrer des 
offices religieux ne vise pas que les 
catholiques, Elle s'étend à toutes 
les religions, sux Juifs comme aux 
autres cultes, Selon la loi bolche- 
viste, c’est un crime d'enscigner des 
principes de religion à toute person- 
ne qui n'a pas encore {8 ans: et cet- 
te interdiction s'applique même aux 
parents des enfants. La mère ne 
peut enseigner ses enfants, La loi 
atteint done toutes les religions et 
viole un des droits les plus sacrés 
des parents. 
‘ PROCES RELIGIEUX 


Le procès, je l'ai déj dit, en fut 
un d'ordre religieux et non pas po- 
litique, bien que l'avocat de Ja 
poursuite ait tenté de son mieux 
de lui donner une apparence poli- 
tique, Il s’est efforcé de démontrer 
qu'en se réunissant pour leurs con- 
férences diceésaines ordinaires, les 
membres du clergé catholique de 
Petrograd formaient ipso facto une 
association contre-révolutionnaire 
illégale, C'est absurde, Dans les 
documents saisis chez Monsignor 
Budkiewiez dans un tiroir ouvert, 
il n’est question que de propos te- 
nus À différentes reprises entre les 
prêtres sur des sujets que le clergé 
devait débattre. — ainsi son attitude 
à l'endroit d'une nouvelle loi sur le 
divorce. sur ja loi de séparhtion de 

Eglise-et de l'État, Ja loi séparant 
Pécole de PEglise, et aussi à Pen- 
droit d'innombrables décrets insen- 
sés que le gouvernement des So- 
viets signait à la dizaine chaque 
jour. 

LA SOIF DU SANG 

L'audiloire valait les juges et l’a- 
vocal de la pobrsuile, — du moins 
les Communistes qui en étaient, H 
y eut, en l'ait, des applaudissements, 
quand Krylenko, se tordant comme 
un fou furieux, fit au tribunal son 
second réquisitoire, le plus révol- 
tant, demandant la vie de six des 
prisonniers, el le présideht du tri- 
bunal ne fit rien pour apaiser lau- 
diloire. Muis. une demi-heure plus 
lard, Iorsque des Polonais applau- 
dirent à un appel émouvant el for- 
widable en Favour des accusés, de In 
part d’un de leurs avocats, le mème 
juge, Turietix, menaça de faire éva- 
cuor la salle si cela se répétait, 

Le Jendemñin. on tenta de ne Jais- 
ser entrer dans la salle d'audience 
que dos Columunistes; et seules ré- 
ussirent à Y-pénétrer fes personnes 
montrant Jeurs cartes d'inscription 
dans le parti communiste ou dans 
quelque organisation  bolcheviste 
semblable, Le dernier jour, toute- 
fois, des Polonais se glissèrent dans 
Pauulioire et lorsque Ice tribunal 
rendit son:wordict, leurs lamenta- 
ions s'élevérent: je n'ai jamais en- 
tendu sons aussi déchirants, Mais 
les Couunapisies, même en ce mo- 
ment, formajont la majorité el leurs 
grimaces, leurs réflexions, leurs ri- 
res, furent du dernier dégoûtant, : 

MUR CEPLIAK, 

Au début du pracès, l'archevêque 
Cepliak paraissait faible et as, — 
cela sv comprend, il a près de 
saixante-dixsans, -—: ct un fourgon 
de police dela Gheka l’amenait cha- 
que jour. de ja prison de Putyrka. 
Mais sitôt qu'il entendit Krylenka 
réclnner contre lui la peine de mort, 
il parut tout d’un coup rajeunir. 
Son ieiui s'anima, ses voeux brillé- 
rent, tout son Corps sc redressa, et, 
dans su longue soutanc noire serrée 
à la taille par un large ceinturon 
rouge, il parut ce qu'il était: un prin- 
ce de l'Egiise, Thef de tous ics ca- 
tholiques de Russie, de Ia mer Bal- 
tique à l'océan Pacifique, de Ia mer 
polaire aux frontières de l'Inde. 

Le jour de sa condamnation à 
mort, son visage resplendissait de 
joie, 1} avai brassé soigneusement 
sa chevelure grise et, de quelle fa- 
Gon, je pe sais, il avait réussi à se 
proeurcr une nouvelle barrette cet 
un ceinturon du rouge le plus écla- 
tant. Les journalistes qui ont assis- 
&é au procès pour le compte des 
journeux bolehevistes ont vu dans 
ccite barrette et ce . ceinturon'le 
svnthole de son rang d'archevêque, 
Personne d'entre eux he parut sai- 
sir que Mer Cepliak avait choisi de 
propos délibéré cette couleur de 
sang, parec que tant des premiers 
évêques chrétiens moururent mar- 
dvres, et que’d’êlre élu à la chaire 
épiscopale, wétait ‘généralement ê&- 
dre marqué pour fa mort. 

LES JUGES CONFONDUS 

Appelé à dire ses dernières . pa- 
roles, Farchovêque se dressa de 
loute sa hauteür et fit: une alloëu- 
tion à {a lois si touchante et si sim- 
ble qu'un profond silence, lourd de 
crainte, plana sur l'auditoire hos- 
üile, fornié de- soldats rouges, d’a- 
thées, de ricaneurs. et d'étudiants 
dévoyés. L'effet sur moi, fut {el 
que je ue pus faire glisser ma plume 
sue le papiors ï 

Les quelqneg paroles de ce dis- 
cours fait dé Ja’ bavre et qui sont 
restées dans'ma mémoire ne sont 
qu'un reflet vague de ce que Par- 
chevêque dit, Il nia, comme tous 
ceux qui le ‘suivirent, avoir appar- 
tenu à quelque société politique 
que ce FÜE: il nia avoir été de quei- 
que intrigue contre-révolutionnaire 
que ec fût, Ti s'était, au contraire, 
borné À ensoigner à ses ouailles les 
vérités de lour sainte religion, ces 
tuëèmes vérités que l'Église enscigne 
depuis quelque déuix mille ans, 

L'Eglise n'a jamais enscigné de 
mal à ses disciples et lui non plus 
ne leur : jamâis enseigné le mal. 
ia jamais rien enscigné qui por- 
tt attcinte’ aux bonnes moeurs et 
aux qualités de bon citoyen, Son 
devoir, en tant que chef de l'Eglise 
catholique, en Russie, ce fut tou- 
jours de donner le bon exemple à 
ses prêtres ot à ses fidèles, 

“Aujourd'hui” conclut-il; je pa- 
vrais devant des juges tempore!s; 
demain, je serai dévant-un Juge €- 


nai temporel sera juste envers moi 
et le Jugcéternel, plein de pitié." 
_ LA FIN DD PROCES 
Le procès s'eat clos dans des cir- 


constances fort dramatiques Un 


- 


toutes 


témoin, Smirnoff, avait déposé.que 
les prêtres ont continué de célébrer 
la messe après qu'il eut. clos -lcurs 
églises et les eut avertis qu'ils ne 
devaient plus officier en publie 
sans avoir recu l'autorisation préa- 
lable du gouvernement dts Saviets, 
Gaikin, président du tribunal, de- 
manda aux prisonniers si’c'était le 
cas. Jis répondirent tous oui, 

“J} faut maintenant que vous 
choisissiez ‘né fois pôur f{outes.” 
hurla: un ancien pope an visage 
sauvage, du haut du banc ronge, 
“Allez-vous continuer à célébrer Ja 
messe 7” . 

L'instant était dramatique, ten- 
du. A chaque prêtre on posa la 
inème question, “Chacun d'eux <e 
lova, Chacun déclara avec ferme- 
té, calme et fierté, qu’il continuerait 
de célébrer Ja messe et d’eñseignet 
le catéchisme aux enfants, .en dépit 
des conséquences pour soi-même, 


— Htsmz le 


dd 


Le juge interrogea brutalement | À 
un jeune honme fait page en 1974, É ° D b à 
à l’âge de 23 ans. — “Enseignes-tu Ga ph à 
le catéehisme aux enfants?” 5 . | e À Our rouler 1 

— Oui, | À = vos i à 

— Sais-lu que, selon l’article 11 É ‘ED : : à 
du code pénal, Cest un crime d'en- paquei A Cibaretle 
seigner le catéchisme aux enfants D VONS-MÈT 
et que l’on ne doit pas enseigner la En boîte ss d | de 
religion à quiconque n’a pas au P : ä emandez 
moins 18 ans métal lique È LE TA ° 

— Oui,'je le sais, dune 2 1b D. E TADAC Ft 

— Continueras-tu d'enscigner 1e RQ 2 & VEN 
catéchisme? | . . ÉCN— EDEN ù 

— Oui, Dicu m'aidant, je le ferai. Le Bnnes U 
Cest mon devoir de le faire, quel- UNE Ci 
les qien soient les conséquences. Si (étquotle vote) 


un père mé demande d'enscigner à 
son enfant le catéchisme, je ne puis 
refuser.” 
ROME OÙ LA RUSSIE? 

Galkin, qui est pope renégat, gri- 
mace, face noire, Il a choisi ce jicu- 
ne prêtre, s’imaginant qu'il cède- 
ra et abijurera sa foi; mais il se 


\ 


prescril qu'il faul 


heurte à un roc. . voir actompli. une aclion dy 
— “Rome t'enscigne cela’ hurle- grande importance nationale 
? 


exemple avoir signé un 

Paix où un traité pour | 
ment de territoire natior 
done à {a suite de l 
décanèse que M, 


2 


core. 


traité dtà 
aecroiel 
pal Cat 
annexion dit Doi! 
Mussolini sera de 


t-il, “et la Russie soviétaire Pensei- 
gne le.contraire, Choisis, Rome, ou | Les procédures coimenceront 
la Pussice rouge!” - C à R 

La voix du jeune prêtre retentit sous peu à Kome 
dans le silence profond, comme ln 
voix d’un chrétien des premiers 
temps dans lPamphithéâtre: 

— “Rome!” dit-il, souriant. 

Et les ampoules éleciriques res- 
plendissent sur un visage qui au- 
rait pu servir de modéle pour cette 
inagnifique toile de saint Sébastien, 
dans la “National Gallery,” à Lon- 
dres. 

LA CONDAMNATION DES 
MARTYRS 

À minuit, le dimanche des Ba- 
meaux, l'archevêque et son vicaire 
général entendent Jour arrèf de 
mort, L'archevèque et son vicaire 
général avaient Pair d’hommes re- 
cevant une récompense désirée tou- 
te leur ‘ie, L'archevèque &troi- 
gnit son vieil avocat à la barbe 
blanche, et qui pleurait à chaudes 
farmes, bien qu’il ne soil pas ca- 
tholique, mais de. l'église grecque 
schismatique, l'archevêque donna 
ensuite l’accolade à tont son clergé, 
Puis une forte escorte de gardes 
rouges les cnloura et les cminena, 

Entre temps, une scène cffrova- 
ble se ‘deroulait devant le tribunal; 
des femmes poicnaises  s'évanoni- 
rent, d'autres, prises de crises de 
nerfs, se jelérent en vociférant sur 
le parquet, d'où des soldats les Lirè- 
rent en fes rudoyant, Le serviteur 


Rome — À ja demande de vingt- 
huit cardinaux, le Souverain ponti- 
fe a consenti à désigner les postu- 
lalours qui seront chargés de voir 
à da procédure pour la béatification 
et Ja canonisation du:pape Pie KX. 
Le principal postulateur ‘pour PIa- 
lie est abbé Dicrami, procureur gé- 
néral des Bénédictins, Les autres 
ont été choisis dans les diffévents 
diocèses où a vécu le pantife dé- 
funt. Leur fâche sera de prouver 
que Pie X à pratiqué “a un degré 
héroïque” les trois vertus théolo- 
gales, la Foi, l'espérance et li chari- 
té, et les quatre vertus cardinales, 
la prudence, {a justice, fe courage 
et la iempérance. 

D'ordinaire la procédure est lon- 
gue, En certains eas elfe dure. des 
siècles. Avant de procéder à la ou- 
nouisation. il faut prouver qu’au 
moins deux miracles sont dûs à 
l’intercession du défunt, 

Les cardinaux qui ont signé Îa 
requète de béatification compren- 
neuf fe cardinal Vannulcelli, doven 
du Sacré Collège, le cardinal Gus 
parri, secrétaire dEtat du pape, Îes 
cardinaux Merry Del Val, Sharret- 
ti ct Casquet, ‘fous es inembres 
du Sacré Collège qui demeurent à 
Rome, à l'exception du cardinal 


CREER 


Fiançailles prochaines de la 
Princesse Mafalda 


Rome — L'“Agencia d'Italia" di 
que les lianeailles de In princes 
Mafalda, fille cadette du roi Viclor, 
Emmanuel, au due,de Brabant, prinf 
ce héritier de Belgique, seront of 
ciellement annoncées sous peu, 

En février, il étail dit que «di 
fiancailles seraient publiées ane 
1ôüt aprés le mariage de {a princesse 4 
Yolande, fille ainée des souverain 
‘italiens, 


Là où les docteurs demeure @ 
sans ressources 


É 


s 


. Je suis arrivé à l'opinion qu: 
quelquefois le Novoro du Dr Piarei 
aidera là où les docteurs demeuratà 
sans ressources, écrit M, Arnc PR 
dersen, de Wyndmere, NX, Dak, “is 

femme souffrait de caleuls bilinirets 
depuis trente ans, et avait consul 
bien des docteurs, mais avec pou 84 
suceès. Presque tous lui disait 
que seule ane opéralion pourrai 


RE mm 


âgè de lParchevèque, vieus soldat }Pompili, qui à Lilre”de vicaire du | Soutager. Elle décida d'essayer ! 
polonais à fa motistache blanche, se {pape doit "exercer la fonction de ÉNovoro. Elle prit six bouteilles if 


juge dans Ia procédnre canonique, 
ont signé la requèle. 

Les enrdinaux ont exposé au pa- 
pe que le monde entier crovait fer- 
mement à la saintelé de Pie X, 


te 
ut: 


Mussolini, “cousin du roi” 


la médecine, y a de ccla quatréi 
aus, et pas un seui sYmptônme du ni 
m'est apparu depuis.” Des vas eo 
me ceffti-ei ont établi 1 réputation 
de ce fameux remède herbeux, M 
perdez pas l'espoir tant que voisé 
Wen aurez pas fait Pessai. Ce nef 
pas une médecine de pharmac 
Pour vous le procurer écrivez dirée 
tement aux laboratoires de Dr, Pe 
ter Fahrney & Sons Co. 2501 Wash 


batlit pour 'se rendre jusqu'à la bar- 
ve des accusés, afin d'embrasser 
son maitre; mais les rouges le imai- 
lrisèrent cl le jetèrent deñors, El, 
pris, de panique à l'idée d'une con- 
tre-Manifestation de secours aux ac- 
cusés, is vidérent la salle d’audien- 
ce à la pointe de la baïonrette, 

On prit, dans-les rues, des pré- 
cautions . militaires extraordinaires: 


Mussolini sera décoré, avant le 
mariage de la princesse Yolande, du 


on entoura d'une double rangée de : . .. 

baionnettes les prisonniers Eee de colier de l'Annonciale qui’ donne ES Blvd. Chicago, li 

tant calmes: on les conduisit ainsi droit au titre de cousin du roi, Le Pion, “ le droits au Can 
“ : o? IS GT L'étatut de l'ordre de lAnnonciale | Livré exempt de droits au Ganadtii 


jusqu’à un énorme camion noir, 
sorte de gigantesque fourgon de po- 


ee SPA en 


Re DORE RAR De memes Ve MS D ee 


lice. On s’est déjà servi de ce ca- 
mion pour transporter des piles de- LES P RODUITS 
er er " ms 


cadavres assassinés dans les caves 
de la GCheka, jusqu'au -charnier de 
l'hôpital, aux confins de la ville, où 
on les ensevelit. . 

Depuis que j'ai écrit ces lignes, 
on a commué Parrêt de mort pro- 
noncé conire Mgr GCiéplak. 1 faut 
néanmoins que le monde civilisé 
sache quelles scènes la Russie sovié- 
tique offre aux honunes sanguinai- 
res qui y tiennent le pouvoir, “lout 
ce que je raconte de ce procès des 
prêtres catholiques, à Moscou, n’est 
pas oui-dire; cela vient d’un témoin 
qui, les bolchevistes le savent, a as- 
sisfé à toutes les séances de leur 
procès, . 
MGR BUDKIEWICK ASSASSINE 

{Noic: L'arrêt de mort prononcé 
contre Mgr Ciéplak et Monsignor 
Budkiewiez, tandis qu’on condam- 
nait leurs Compagnons au bagne, a 
êté commué en dix ans de bagne 
pour Mgr Ciéplak, à la”suite de pro- 
testations venues de toutes les par- 
ties du monde. Mais.Mgr Budkic- 
Wicz a êté mis à mort le Samedi 
saint, au milieu de scènes de sauva- 
gerie effroyable, par: des Gardes 
Rouges ivres, qui l'ont insulté, tail. 
ladé à coups de sabre et achevé d’un 
coup de:pistolet. dans la tête, sclon 
les dernières dépêches de la “Cana- 


dian Press”) 


Bolsamiques — Antiseptiques — Germicides À 

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites || 

rhumes, grippe et maux de gorge. nn: 
STROP, 25 sous -— CAPSULES, 50 sous 


Envoyés par la malle. 
IGLE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montres 
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| TEL. N. 1778 | 
135 et 141 rue Dubuc, St-Boniface, Norwood P.0. Man 
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unéraires en marbre, granit et autres : 
pierres. ! 


“ Couronnes mortuaires en perles. 


EX-VOTO, TIERRÉS D'AUTEL ET PHOTOGRAPHIES SUR 
De ce FAIENCE. 
LS — 
.: - Leon . k .Représenté par: .v. | 
“JE. MORRIER — PRINCE-ALBERT, SASK. . | 
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. Des statistiques 


sut 


Les statisticiens ct les calculateurs !Ë 
sont terribles. Ne vicnnent-ils pas |£ 
de nous apprendre qu'à New-York, 
où il y a actuellement près de 5,500,- 
600 habitants, on pose toutes les cin. 
quante et une minutes les fondations 
d'un bâtiment nouveau; on ouvre! 
les quarantc-deux minutes 
quatre nouvelles maisons de com-! 
merce; qu'un train de. voyageurs 
entre dans la cité toutes Les cin- 
quante-deux secondes, tandis qu’ûn 
navire accoste à quai ou s’en va tou- 
tes Îcs quarante-huit minutes. 

Voulez-Yous des chiffres sur le 
trafic des voyageurs? La gare cen- 
träle souterraine voit: huit cents 
trains et 100,000 voyageurs défiler 
tous Jes jours, à millions de voya- 
geurs se servent quotidiennement 


du métropolitain. :. 
‘autres Statisticiens, des mêtéo- 

rologistes, nous font savôir, d'autre 

part, que. le poids de Feau tombée 
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ot | ” on os _. : ge | | . le 
—Vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait d 
quincaillerie chez CU 
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: Wm. ST. GERMAIN 


DS : GRAVELBOURG . 
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ot US D des Pr : 
.. SA vous tenez à ‘avote on service excellent et rapide k 


cuune année sur la terre attein- ; PT LE ; 
dait 464,174,020 millions de tonnes, raisonnables, et des articles de honne-qnalité, vous ne déve ne: 


ce qui représente 888 millions de il 
tonnes d’eau par minute où 15 mil- 
lions de tonnes par secoüdel 


ru 


rod 


3 


j allienr®, 


\ 


NRA OUT 


' BE RATE SE ME 
onnaissez tous plus où moinS, j'imagine, 
que conta Jacques de Voragine, 
oire du temps où nos aicux hardis 
de saints, à grand’foison, Île paradis, 
ai saint, un saint de bonne étoffe, 
Que ce saint-à, nommé Porte-Christ où Christophe; 
pe belle taille aussi: sept picds, voire un peu plus: 
Dieu ne prend pas toujours des nains pour ses Clusi 
Quand Christophe marchait sous son casque de cuivre 
{Christophe était soldat), il faisait bon le suivre: 
; On y trouvait de l'ombre à vingt pas tout autour: 
4 ou aurait dit d'un chêne, et quasi d’une tour. 
Les oiseaux s’y trompaient; en traversant l'espace, 
Les oiscaux se posaient sur Cet arbre qui passe, 
Christophe en souriait; et, dans un pli du cocur, 
: 1} sentait quelquefois, dit ke vieux chroniqueur, 
4 \outer, monter, monter un fil de vaine gloire; . 
ë Mais lorsqu'on a sept pieds, on peut s'en faire accroi 
Lorsqu'on voit de si haut et si loin l’horizont.. 
D'aucuns sont vaniteulx avec moins de raison: 
Le riche, le savant, le sot, je philosophe, ou 
Cependant, être saint, c’est être humble, Et Christophe, 
Pour réduire son me où Forgucil triomphait, 
Vontut devenir humble et l’être tout à fait, 
flumble en soi-même, il fut aux aütres secourable; 
U se fit un bâton d’un tronc d’orme ou d'érable; 
Et, sur l'ordré d’un ange ou de son confesseur, 
Prés du torrent fouguctix il s'établit passeur. 
Pour cabane, il planta quatre branches de saule, 
Et se mit à passer les gens sur son épaule; 
J'oujours prêt à”venir sitôt qu'on le hélait, 
Pioyvant, pour tous, son dos, comme un simple valet, 
fl passait, il passait avec zèle et courage, : 
Durant les jours d'hiver, durant les nuits d'orage; 
Quand le torrent s’enflait, écumait, se fâchait, 
Êt que les racs, par bonds, .y faisaient ricochet, - 
Christophe, dans l’écume et le fracas superbe, . 
Portait bêtes et gens comme on porte un brin d'herbe, 
Christophe, un soir, dormait. C'était un, soir d'été; 
Le torrent n'était plus:qu'un ruban argenté, 4 
Un filet d’eau tremblant sous les étoiles blanches; 
Et Christophe dormait en son palais de branches, 
Une voix, Lout à coup, le hêle avec douceur; 
Voix fraîche, voix d'enfant: “Passeur! passeur! passeur!" 
Christophe se leva: “Qui m'appelle?” Personne, 
Près de l’eau qui bruit, sous l'arbre qui frissonne: 
sPai rèvé, se dit-il, dormons.” Il s’endormit. ‘ 
“Passeur! passeur! passeur!” Et le bon Saint frémit, 
H sort; il cherche ‘au loin, regarde sur la grèves. 
Rien au loin, rien de près: non, rien, “L'étrange rêve!” 
Et, se signant deux fois, Christophe se rendort. . 
“Passeur! passeur! passeur! Sur Je gazon du bord, 
Debout dans l'herbe verte et se mirant dans l’onde, 
Un tout petit enfant penchait sa tête blonde; 
Christophe accourt: “Petit, que fais-tu dans ce lieu?” 
J'attends, ' ‘ 
—- ‘Tu veux passer? 

— Oui, pour l'amour de Dieu, , 
— Soit: mais ne crains-tu pas? Courir seul, la nuit close. 
Quand les loups, les voleurs. L’oses-tu bien? — Je l’ose; 
Passe-moi; tes conseils sont bons, mais superflus !” 
L'enfant à tête blonde avait cinq ans, au plus; 
Christophe le posa sur son épaule droite, 
Comme un fètu; partit, franchit la berge étroite, 
Entra dans l'eau, marcha, son bâton à la main... 
Mais à peine eut-il fait quatre pas de chemin, rt 
Qu'il s'arrêta, soufflant, et courbé. sous la charge, ‘ 


LE 


Vous ja € 
L'histoire 
Vieille hist 
leuplaient 
Or, ce fut un vr 


re, 


La charge élait bien lourde-et le torrent bien large: 
“Que je suis écrasé! que le trajet est long! 

Vraiment, cet enfant-Hà pèse comme du plomb!" 
Christophe trébuchait et choppait sur les picrres, Î 
Hors d'haleinc; des pleurs lui glissaient des paupières; 
La sueur ruisselait de ses teimpes. Souvent, , 
Fermant les yeux, n’osant regarder en avant, 

H appuvait $on front sur son bâton d'érable, 

FE priait: “Je ne suis qu’un pécheur misérable! 

Je aurai plus d'orgueil, j’en avais trop jadis. 

Mais quel est ce petit qui pèse comme dix, 

Comme vingt? Est-ce bien un mortel que je passe?!” 
Et, plié presque en deux, le passeur, tête basse, 

Au milieu d’un torrent qui n'a pas trois pieds d’eau, 
Hasarde un pas, titonn&et geint sous son fardeau, 

À chaque instant, le poids s’alourdit davantage; 

El ce n’est qu’un enfant! un enfant de cet âge! 

Bien doux, qui, tour à tour, lui sourit et s'endort, 
Christophe, enfin brisé, $’accroche à l’autre bord! 
“Dieu soit loué! J'ai cru, dit-il, sur mes épaules, 

Que je portais, ce soir, lermonde et Ics deux pôles!” 
Déjà l'enfant si lourd ne pèse qu’un fêtu; 

Et, souriant encore au passeur abattu, . 
Sur le front du géant penchant sa tête blonde: 
“Christophe, tu portais Celui qui fit le monde.” - 


4 : | . V. Delaporte. 


lle livre des tenir il snffit d'adresser sa deman- 
û 3) 
ières canadiennes” | 


M. le Sous-Ministre, 
Ministère de la Santé, 

NS avons déjà signalé à nos 

Mctrices ce petit livre très pratique, 


[ Ottawa, Canada 
Vous n'avez pas besoin d’affran- 
à nu devrait ètre entre les mains 
de toutes nos mères de famille. Nous 


chir votre lettre. N'oubliez pas de 
dire que vous voulez l’édition fran- 
çaise. ; 
Messieurs les curés pourraient 
cure ! [ contribuer beaucoup à la diffusion 
toy ans devoir en dire un mot en-|du “Livre des Mères Canadicifnes” 
tre, persuadé qu'il est appelé à Len demandant éüx-mêmes au Minis- 
due paucoup de bien et qu’on ne {tère de la Santé autant: d’exemplai- 
de ui ‘ccordér trop de publi-[res qu'il y a de foyers dans leur 
ne, ‘ + paroisse, Ils ne devraient pas 
La mortali manquer surtout d’en remetire nn 
risement as à chaque jeune fille dont ils bënis- 
Cest Pignora sent le mariage, ‘C’est principale- 
Wincipale, [ 
que 
font quel 
Qert leur 
ile, 


té infantile est malheu- 
sez élevée chez nous et 
nce qui en est la cause 
«€s pelits meurent par- 
leurs mamans ne savent 
régime atimentaire re- 
.lrêle et jeune organis- 
à ère oublie que l'enfant 
un enfant et qu'il ne 
Ourrir comme un hom- 


ment au début de la vie conjuféalc | 
que la jeune femme a besoin des 
conseils éclairés qui feront d’elle 
une mère intelligenie et -dévouée, 
vraiment utile aux siens et à son: 
pays. . 
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Les petits défauts 


ft foujours 
But pas le n 
ie 


| 


“Un petit défaut ‘est toujours le 
commencement d'un.grand, Les 


ro, 


M C'est L'initinrs or : 1. .sVices cux-mêmes sont les enfants! 
j: ne! DO En privee qui lui a}des petits défauts, Tl n’est pas si 
ANS publics, 1 OUPS 2€S POU- lrare de voir des fils plus méchants 
Éfédéral, sont ent P'OVINCIAUX QUE [que leurs pères. Rien ne grandit 
bio 4° sont maintenant de la par- t it pl rit , tit 
LR Au premier ran: des initia: et ne grossit plus vite qu'un pe 
ties du A nn GCS INITIA: | défaut, rien ne mültiplie plus 
. AR plage ir fédéral, nous de- promptement. FL 
this et francs publication en an-|° Laissez une prune pourrie- dans 


ÉD français, par Iè.Ministé- 
bre nnté Fr à 
Élu de la Santé, de l'excellent manuel 
E 2ivre des Mères Canadiennes.” 
> ons Saccordent à reconnaître 
mangeant Valeur pratique de ce 
les pen: 4 rapidité avec laquelle 
riens lirages ont été enlevés 
ebnt.yi public latteste. Dans ces 
listrées 4 Pages abondamment il- 
mt jeune mère trouvera un 
el Suide de vie, — pour elle- 
ip Pour ses enfants, Elle au- 
Éiatiqu pelit manuel de médecine 
EL Ique, absolument i dispensable 
k est loin du médecin. 
Lena mères qui croient tout 
Eoore ae de l’enfance trouveront 
1 il lceture-de ce livie,  : 
Pau QUE des mères canadiennes”. 
lis ribué gratuitement par le 
“Sr de la Santé, Peur.l'ob-| 


un panier de prunes saines; en une 

nuit elle pourfira. tout le panier. 

J'aimerais © mieux: que les prunes 

saines puissent guérir les pourries.| 
Malheureusement, la vertu du bien} 
ne s'étend pas jusqne-là. Le voi- | 
sinage d’un petit défayt n’est donc 
jamais indifférent. Soyez indulgents 
aux petits défauts de vos amis si 
vous ne pouvez les réformer, mais 
non aux vôtres, ils sont toujours 
dans votre main; croyez-mai, SOy€Z 
charitables pour les petits défauts, 
. — RS 

. L'écrivain a une mission à rem- 
blir, une tâche: devant laquelle il 
ne doit pas faillirs Part n’est point 
indépendant de la vie, maïs se con- 
fond avec elle, en est l'expression, 
en éclaire le chemin, 


HENRI BORDEAUX, — 
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‘glycérine et d 
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I HRTOE & TES HSE É 
. | 
S0in des chaussures 
Pour .-eMpêcher le cuir vernis de 
se craqueler, ayez soin de le ré- 


chauffer avant de mettre je nied- 
dans Ja chaussure, La chaleur 
reud ce cuir souple et pliant, 
SC n 

Les fines chaussures en chevrenn 
(kid} doivent être froltées une fois 
par semaine avec un. mélange de 
lycé "huile de ricin en par- 
lics égales, . 


Q 


———" 

Pour rendre les chaussures im- 
perméables à l’eau, prenez une de- 
mi-livre de suif de mouton, quatre 
onces de lard gras, deux onces de 
térébenthine et la même quantité 
de cire d’abeilles et d'huile d'olive; 
faites. dissoudre sur le feu, mêlez 
bien et appliquez sur le cuir, 


Où fait un bon pali à chaussures 
noir à la maison de Ja manière sui- 
vante: Mêler ensemble pour en fai- 
re une pâte molle, du noir «le fu- 
mée et de Ia vaseline. Appliquez 
avec une flanelle, 


Les chaussures hien enlretenues 
durent deux ou trois fois plus long- 
temps el sont plus confortables à 
porter. 
mme 

La glucérine est excellente pour 
entrelenir les chaussures souples et 
propres. Si les chaussures cra- 
quent, enfoncez une cheville nu cen- 
ire de la semelle, * 
L'intérieur de la pelure d'une ba- 
nane frolté sur le cuir des chaussu- 
res jatines, les nettoie et les. polit | 
aussi bien que les meilleures pâtes | 
à chaussures, ‘ 


Du lait appliqué une fois par se- 
maine, avec un linge souple, sur le 
cuir des chaussures, sièges, etc, le 
rafraîchit, 


Petits soins intimes 


LES YEUX 
ménageons 


naître que nous ne 
S pas Hos.yeux comme 
nous devrions le faire, Leur beau- 
té y perd, il n’en faut pas douter, 
et, très souvent, notre vue s'affai- 
blit beaucoup plus lôt qu'elle ne 
devrait, par notre faute. : 
Je vous fais grâce de tout ce qui 
a été dit sur les yeux et sur.ce qu'ils 
réflélent, de même-que je ne dis- 
cute pas si les bleus sont plus char- 
mants que Îles noirs, si les verts 
sont plus troublants que les bruns 
ou les gris. Les veux absolument 
noirs sont rares, de même que les 
veux complètement bleus, La plu- 
part, si on les examine bien, sont 
mélangés de petites tâches oran- 
ges, jaunes, vertes ou brunes qui 
font qu'il est presque impossible 
d'en définir exactement la nuance; 
mais ions, sans exception, sont jo- 


lis si la cornée, autrement dit le 
blanc de locil est d’une pureté 


parfaile, très légèrement azurée, et 
si l'iris est d’une grande limpidité. | 

Les yeux sont d’une exlrême dé- 
licatesse et exigent des soins ‘que 
l’on néglige malheureusement, Les 
veillées, les excès, Île travail à la lu- 
miére artificiclle, la lecture au lit 
ou étendu sur une chaise longue, 
le froid, Pair sec, les poussières que 
soulève le vent, toutes les fatigues, 
sont leurs ennemis. Le regard s'é- 
leinl; une ligne bleuâtre cerne les 
yeux; les paupières rougissent: les 
rides apparaissent, J1 importe donc 
de ménager la vuc si l’on veut la 
conserver longtemps, et garder le 
regard brillant et jeune. 

J'ai parlé du cerne des yeux. 
Beaucoup de femmes s’imaginent 
qu’il possède un certain charme et 
n'hésitent. pas à user de fards pour 
limiter où pour laccentuer. KÆlles 
font fausse route et ne se rendent 
pas compte qu’elles s’octroient, a- 
vec cel artifice, quelques années 
de plus qu’elles n’ont, Pourquoi 
se vieillir à plaisir? Le femps s'en 
charge bien assez, Ne vaut-il pas 
mieux. combattre : les ravages du 
Bonhomme, plutôt que de lui aider 
à les commettre? Soignons donc nos 
yeux el évilons tout ce qui peut 
icur nuire, 

L’eau boriquée chaude, employée 
en compresse laissée à demeure 
pendant quelques minutes, en re- 
trempant la compresse lorsqu'elle 
se refroidit, fait disparaître la bour- 
souflure des paupières. Pour ces 
compresses, on se sert d'ounte hy- 
drophile, \ . 

1j ne faut jamais frotter les yeux 
et, en les essuyant après les ablu- 
tions, ne poin£ presser la prunelle, 
parce qu'on risque de Paplanir et 
de’ nuire ainsi à la vue. Pour sé- 
cher les yeux, on doit prendre une 
serviette fine, irès molle et la pas- 
ser doucement, légèrement en al- 
lant. vers les coins intérieurs des 
yeux où se trouvent les conduits 
des diverses sécrétions lacrymales. 

Afin d'éviter les rides précoces, 
il convient de garder les yeux fer- 
més pendant “cinq minutes, plu- 
sieurs fois dans la journée, toutes 
des deux bu trois heures environ, 

La lumière blanche abîme la vue; 
il importe de la voiler au moyen 
d’abat-jour que les spécialistes con- 
seülent de choisir de couleur ver- 
te de préférence À toute autre, 

e ee 


: Gâteau à l'orange 


lEmietter l'écorce d’une grosse 
orsinge; couler le jus Mélanger 


dans un hol: 1 tasse de sucre, le 
jaune de 3 oeufs et baitre en crè- 
mes 4 
2 œuillerées à thé dé poudre ma- 
gique, 1-2 tasse de jus’ d'orange, a- 
outez-y de leau froide et l'écorce 
et battre le tout. ‘Ajoutez les blancs 
d'oeufs que “vous aurez battus en 
neige. Faites’ cuire 35 minutes 


dads un foûr 1UOdéré. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 25 avril, 1923. 


Ajouter 1 1-4 tasse de farine, 


EVANGILE 


| Le Coin 


des Enfants 


Noa 


Le quatrième Dimanche après 
Pâques 


(S. Jean XVI) 


.…. En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Je vais à celui qui m'a en- 
voyé, et aucun de vous ne me de- 
mande où je vais. Mais, parce que 
je vous ai ainsi parlé, votre cocur 
est rémpli de tristesse Cependant 
je vous le dis en vérité: il vous est 
utile que je m'en aille; car si je ne 
m'en vais pas, le Consolateur ne 
viendra pas à vous; mais si je m'en 
vais, je vous l’enverrai. Et lorsqu'il 
sera venu, il convaincra le monde 


Le grain de blé 


Dans l'entrepont d'un navire ré- 
cemment arrivé d'Europe, deux jeu- 
nes habitants des îles de la mer Pa- 
cifique trouvèrent un grain de blé, 

Le blé, sans aucun doute, est uno 
plante {très utile, dit le plus fgé, 
mais que faire d’un seul grain?” et 
il le rejeta d'un nir dédaigneux. Son 


du péché, de la justice et du juge- | Camarade, plus avisé, se hâta de lo 
ment, Du péché, parce qu'ils n'ont | ramasser, Le soir même, il le plan- 


ta et lui consacra ses soins les plus 
assidus, La première récolte aurait 
tenu dans un dé; In seconde, il avait 
pu remplir une coupe; ct dès la troi- 
Sième, il put distribner quelques 
grains à ses amis. Par Ia suite, il 
recueihit non seulement d’nbondan- 
tes moissons, mais il eut encore In 
gloire d’avoir introduit dans son 
pays une culture qui fit sa fortune ct 
celle de ses compatriotes, C'est ain- 
si que parvient à d'immenses résul- 
tats celui.qui ne se laisse rebuter ni 
par Paridité du travail, ni par la 
longue atiente de ses produits, 


pas cru en moi: de da justice parce 
que je vais à mon Père, et que vous 
ne me verrez plus; du jugement par- 
ce que le prince de ce monde est 
déjà jugé. J'ai encore beaucoup de 
choses à vous dire, mais elles sont 
en ce moment au-dessus de votre 
portée, Quand l'Esprit de vérité se- 
ra venu, il vous enscignera toute vé- 
rité,: Il ne parlera pas de lui-même, 
mais il dira tout ce qu'il aura enten- 
du, et il vous annoncera les choses 
à venir. Cest lui qui me glorifiera, 
parec qu’il recevra de ce qui est à 
moi, el il vous lannoncera, 


Ro en Boulanger. 
— RUE 
Pensée choïsie . 
| Le conte du roi.et de l’astrolo- 
I est de mode parmi les hommes gue 


d'affaires de citer Ia maxime que le 
temps, c’est de l'argent: mais c’est 
bien plus que cela en vérité: ear si 
l’on sait en faire un bon usage, c’est 
la culture, l'amélioration de soi- 
même, la formation du caractère. 
Une heure que l’on abandonne cha- 
que jour à lindolence, ferait en 
quelques années, si elle êtait consa- 
crée au perfectionnement de soi- 
même, un sage d’un ignorant, et, ent- 
ployée à de bonnes oeuvres, fécon- 
derait la vie d’un home, 


gi 
Que ferons-nous de nos filles? 


CE , 


TE y avait une fois un roi très su- 
Perstiticux, qui donnait toute sa 
confiance aux aslrologues, devins, 
Somuarmbules et autres sorciers du 
mème acabit, Lesdits sorciers, qui 
de l'avenir ne savaient rien dè plus 
que lui, le frompaient à l'envi, le 
flaitant on l'elfravant de vaines 
chimères, sans que diminuât sa cré- 
dulité, 

Cependant, l’un d'eux poussa si 
loin Part de Pillusionnisme, que le 
roi eut un éclair de raison, et réso- 
fut de châtier Pimpudent qui avuit 
dépassé les borues de la duperic, 1 
le manda donc au palais, non sans 
avoir dit. au préalable à quelques- 
uns de ses gens: 

— Quand vous n'aurez vu faire 
tel geste, saisissez-vous dn person- 
nage, et, sans marchander, jetez-le 
par la fenêtre, 

Le devin arriva, pas très rassuré, 
car le roi n’était pas seulement su- 


LU 


Il y a quelque temps, un journal 
américain proposait à ses lecteurk 
un prix pour la meilleure réponse 
à cette simple question: 

“Que ferons-nous de nos filles?” 

Voici la réponse qui à obtenu le 


prix: e : 
“Faisons-en d’abord des chré-|perstitieux, mais encore fantasque 
tiennes. et brusque; et il avait dans son pa- 


ais certains cachats, voire certaines 
oubliettes, où étaient entrées des 
créatures humaines qu’on n'avait ja- 
mais vies en sortir, 

Sur les lévres du roi se jouait un 
sourire ironique, Il prit lastrolo- 


3 
“Donons-leur une bonne instruc- 
tion élémentaire; puis apprenons- 
leur à préparer un rgpas convena- 
ble, à laver, repasser, raccommoder 
les vêtements et les.:bas, à tailler 
et à coudre les habits, 


À 
{ 4 * 
*Qu'elles se rappellent qu'une , Sue à part, ct dit: 
Q .e ! . 1° Look  Pavenir " 
bonne cuisine épargne bien des Foi qui lis dans l’avenir et pré-, 


| dis le sort des autres, connais-lu ton 
‘propre destin, et sais-tu cornbien de 
‘ feinps tu as encore à vivre? 

Le devin fiaira un piège, et se dit 
que le roi méditait, à n’en pas dou- 
ter, un tour de sa façon. La peur 
de l’oublicite lui donna de l'esprit. 

— Je ne sais pas sûrement la da- 
te, dit-il, mais ce que les astres, 


frais de médecin et da pharmacien, 
“ “Dites bien à vos filles qu’une 
piastre se compose dd:cent: sous, et 
que si on ne suit pas économiser | 
un sou, on est bien Vité au bout de: 
son, écu. Dites-leur‘* qu'épargner | 
c’est dépenser moins qu’on ne ga-| 
gne, et qu'on doit s’ättendre à Ja, 
misere quand on dépense plus que | maintes lois consultés, m'ont tou- 

sr , LS liouve révélé oo : : ‘rai 

Bhappelez à vos Elles qu'un hon nt révélé, cest je fe mourra 
nête ouvrier es cehf fois plus es-: Sa Majesté sentit Ia crédulité ‘re 
timable, n cût-il pas un sou, qu'une: venir au galop avec Peffroi. Elle ne 
douzaine de jeunes gens vaniteux, | fi pas le geste convenu, et le devin 
poseurs et imbéciles.]. , {ne fut pas jeté par la fenêtre. Bien 

’Enseignez-leur bien qu'une ro-' au contraire, on le logea au palais, 
be, de colon payée habille NHEUX on Je confia aux soins de serviteurs 
qu'un vêtement de soie sur lequel; (évoués, on le ehoya, on lui fit 1: 
on, doit de Pargent, vice douce, on l'engraissa, En un 

“Apprenez-leur à aimer les fleurs! mot, an fil tout ce qu’il fallait pour 
et en général toutes les oeuvres de! conserver les jours d’un homnie ; 


Dieu. | \ l'existence duquel étaient liés’ °” 
Que leur oui soit oui cet que leur | propres jours du roi, 
non soit non, À, À 


Ÿ: 

Les souvenirs de la jeunesse re- 

viennent au coeur de l’homme con- 

lue ces aoiseauk voyageurs, fidèles 

au toit où ils ont suspendu Îcur pre. 
nier nid — (G. M, Vallour.) 


“Quand viendra le moment de les | 
marier, persuadez-leur que le bon-} 
heur dans leur ménage ne viendra 
pâs de la fortuné où de Ia situa- 
tion de leur mari, mais de ses qua- 
lités morales et de son caractère.” 


D 
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Les intérêts sur les obligations 
de la Victoire 


en 


Lorsquevosintérétssont dus, ou lorsque 
vous recevez les chèques sur vos obliga- 
tions enregistrées, vous pouvez les 
déposer au comptoir d’épargnes de la 
Banque de Montréal. L'argent que 
vous recevez gur vos placements vous 
rapportera ainsi des intérêts. 


BANQUE DE MONTREAL 


.… Etablie il y a plus de 100 ans. 
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La Sauvegarde 


BUREAU.CHEF, MONTREAL 


La Sauvegarde a réalisé, l'année passée, plus de 7 p.e, exnc- 
fement 7.27 sur ses intérêts, ce qui est presque un record, Bien 
peu de compagnies au Canada ont vbtenu ce résultat, Yile a 
prêté près de 200,000 dollars aux porteurs de ses poliees, Elle 1 
enfin versé des profits qui dépassent 5350 par $1000 aux déten- 
teurs des polices-dotations à 20 ans, comme en témoigne 1à let- 
tre suivante signée par un homme bien connu, comme en té- 
moignent également de nombreuses autres lettres que nous 
avons en notre possession, 


La Sauvegarde, Montréal, 
Messicurs, 


J'ai l'honnour d'accuser réception de voire chèque do 
81,356.30 en règlement de ma police participante de 81,000 dotn- 
tion de 20 ans. 


Je vous remercie de ce réglement anticipé. De plus, fe suis 
houreux de constater que la sonne des profits dépasse notable 
ment mes prévisions, C'est une preuve tangible du bon état de 
vos assurances, (Signé) Henri Dourpusn, 


L'assuré a versé durant les 20 ans, en tont, antour de 9945; 
il a donc non seulement tent sn vie assurée, mais encore it a 
fait un placement qui lui a rapporté #70. 


Fermiers, commerçants, pères de funîlle, vous assurez voa 
récoltes, vos propriétés contre une grêle où un incendie qui ne 
“viendront peut-être jamais: vous pavez des primes qui, naddi- 
tionnées durant une vie entière, forment des sonnnes considt- 
rables, sommes qui seront perdues pour vous. . 


Quelles raisons avez-vous de ne pas assurer vos vies, vous 
tous qui mourrez certainement nn jour, plus proche peut-êtro 
que vous ne le pensez, alors que cette assurance ne vous coûte 
pas un sou, puisqu'elle constitue un placement rapportant des 
profits, platement qui profitera au centuple à In familie si vous 
mourrez, OU qui vous assurera une vicillesse tranquille et heu- 
reuse si vous survivez au bout des vingt ans”? 


Pensez-v, et vous conuviendrez vous-andines, que des rrisons 
il n'en existe pas, Vous trouverez tout au plus des préjugés 
chez ceux qui ne connaissent pas l'assurancesvie, Vous trous 
. vercz surtout beauconp d'égoïisime, un égoïsme qui nous cmpé- 
che de prendre sur le présent pour protéger l'avenir, un avenir 
que plusieurs de nous ne verront pas. 
Détruisez les préjugés en étudiant divantage les polices de 
la SAUVEGARDE, brisez ce sentiment honteux qu'est l'égoisme 
en pensant à vos devoirs familiaux et nssurez-vous dans la 
SAUVEGARDE qui est la seule compagnie eanndienne-francnise 
du Canada, et dant les vingt années d'existence vous servent de 
garantie pour lavenir, Ecrivez pour obtenir des informations 
+ " . 


RAYMOND DENIS, à VONDA 


Gérant provincial pour la Saskatchewan, 
— Agents demandés — 


LE 


TELEPHONE 2067 


J. S LAÏiDLAW 


ENCANTEUR 


Notre spécialité: Vente d'animaux de fermes. 
Nous faisons des ventes dans toutes les parties de. 


la province. 


Gradué de la Repperts Auctioneer School. 
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Trois ravissants kimonos, ‘Fons nos kimonos sont assorlis à no 
sets de butin, Patrens sur papier déentquables au carbone; chaque 
kitnouc 2üe, port compris, 

Avee Sede supelénindt, nous nous reudons responsa 
par poste, en eus de perte, LL, 
Pi house us AIO, il faut environ 8 écheveaux de soie spè- 
ciale à 8e l'évouveas. 42 ccheveaux pour le No. 3415, 

Petits souliers, patron sur papier, port compris 

Pour les broder, il faut 2 écheveaux de coton M. F, 4 


bles des paquets 


re LDC 
à 4e lPéche- 


V u, b 
. Echantillonnage par pradeuse Française, 50e en montant, suivant 
l'importance du travail demandé, 
Fe Etampage fait par nous-même, die pour chaqne kimono 114 ét 3066; 
50c pour Le No, 31/6, Plus 10c port ct assurance, : 
, Grande feuille de papier carbone bleu on blanc, 15e, port compris, 
Petite feuille de papier carbone, bleu, blanc, rouge où noir, port 
compris, 8e la feuille, 2 pour 15c. + | 
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A VOTRE SERVICE 


Nous faisons une spécialité de fournir des 
h ARTICLES RELIGIEUX 
pour la vente durant les 
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Le discours 
_. gätion de la Foi 


DU 


PAPE 


de S..S. Pie. XI au Conseil supérieur de la Propa- 


(20 mars 1923). 


Cachée, pour ninsi tre, dans Vin. 
tinité de ces murs, votre assemblée 


a toute la solennité d'un fait histo- 

rique. Elle n’est pas très nombreu- 
. se sans doute, mais — comme voire 

Eminence le dit en termes si sim- 

las; si pieux, si éloquents — Nous 
A ‘sehtohs ‘d'autant plus proche de 
Notte coeur, -I s'est vérifié et il 
$e vérifie nar elle une. chase dont 
Nous pouvons bien remercier je 
Seigneur ei espérer de grands avan- 
{ages pour l'oeuvre divine entre 
toutes qu'est Pévangélisation du 
inonde: or, dès le premier moment 
de Notre-pontifient, cette oehvre de 
l'apostôolat oécupa — et, pourquoi ne 
bas l'ajouter? — préoccupa Notre 
éshrit-et Notre coeur, mais elle Nous 
combla aissi des plus hautes con- 
solations:.et des plus belles espéran- 
ves, car. elle est, précisément, f: 
raison d'être même du pontificat. 
‘foûte la téedition catholique appei- 
le ‘le. pane  Dominus ‘Apostolicus, 
tant il est vrai que lapostolat est 
a substance la plus vraie ei la plus 
précieuse du pontificat ronttin. 

Êt- maintenant, il est arrivê qu'- 
une- oeuvre merveilleuse, une oëu- 
vre qui avait déjà l'expérience bien- 
faisante d'un siéele, et qui avait si 
hien mérité de l’évangélisation ca- 
thélique — l’Oenvre de la Péopaga- 
tian'de-ln Foi, — est veriue se pla- 
cer”plus près -de ‘Ta chaire apostoli- 

ué et qu'elle est devenue catholiqur 
dans ‘la plus totale acception du 
terme: ayant appartenu d'abord 
aux fils de l'Eglise, elle est daré- 
navant lVoeuvre de leur Mère, l'ocu- 
vre dé. lPRglise elle-même. ‘Aussi 
ést-ce à bon droit que Nous Nous en 


©} 


leurs concurs comme un pressenti- 
‘ment joyeux d'un avenir toujours 
plus bonn, toujours plus béni des 
grâces divines,; toujours plus fécond 
pour'le salut des âmes, el si ve pres- 
séntimiont nest jus d'ores et déjà 
‘pdur eux un réconfort et une Com- 
‘bensation dans leurs héroïques la 
bours? 

C'est par eux que Nous voulons 
cnnuencer Nos bhénédictiaus, par 
eux-que votre présence évoque de- 
vant Nous counne une grande, une 
immense, une sublime mission, par 
oux qui de votre sainte aetivilé re 
eueilleront Le premicr fruit, et qui 
le feront germer en nouveaux fruits 
de salut, de sainteté et de gloire di. 
vine, 

Après eux, Nos hénédictions des- 
cendrant sur vous qui consacrez la 
meilleure partie de votre activité à 
icolte ocuvre précieuse ot à tant 
d'autres qu'il est facile de deviner, 
parce que touies les seuvres du bien 
ise donnent la main et que l'une ap- 
lpelle l'autre en une très heureuse 
concorde de bonté. 

Notre bénédiction vient à vous: 
jelle va aussi à vos familles et à vos 
Lhinis auxquels vaus désirez sans 
doute de porter la bénédiction du 
pape: à vous et à vas pars qui, par 
jvatre moyen, manifestent en concou- 
lvant à l'oeuvre de la Propagation de 
Îla Foi, leur sehtiment vraiment ca 
ltholique, 

L Quand vous serez de retour dans 
vos palries respectives, que chacun 
fde vous fasse connaitre autour te 
[lui Nos sentiments de gratitude of Ia 
iconfiance que Nous avons dans 
leoncours de ceux que vous repré-! 
sentez.  Ditosleur que Nous tes ai-! 


| 


4 


4 


tags a 
te or mt ee ET 


lol bénédiction apostolique 


mons toujours et que Nous les ai- 
imons plus encore à eause de 14 ca- 
opération qu'ils apportent aux Sain- 
es anissions, Dites-leur que Nous 
les bénissons uvec effusion, eux el 
leurs Fainifles, et tont ce qui our 
tient à cours, el que Nous prions 
Dieu de tes bénir dans leurs pen- 
iuées, de des ronaoter dans leurs pote 
ines, de les sider dans leurs brspins, 
de des combler de toutes ses Fa- 
veurs. 

Nous avons nensé aussi à joindre 
à Nos félicitations et à Nos voeux, 
Notre propre obole, Nous venons 
de la remettre à Son Eminence. 
parce qu'il Nous plaît de donner cet 
exemple, — disons mieux: de suivre 
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soins si fort accrus et des demandes 
dont Le nombre s'est tellement mul- 
tiplié. | 
Ce don, Naus l'avons fait d'ail. 
leurs avee d'autant plus de sérénité 
que, Nous pouvons le déclarer tout 
de suile, rien ni personne n'en res- 
sentira aucun dommage ni aueune 
diminution. ni les affamés de Rüssit, 
ni ceux qui sont envelappés dans la 
tourmente de FDrient, ni aucune aû- 
tre des ceuvres auxquelles vient en 
aide cette grande et merveilleuse 
oeuvre de lobole de St-Pierre, dant 
il faudra, -un jour, écrire l'histoire 
toute pleine de miracles, Fo 
En' vous félicitant donc de nou-, 
veau, Eminônce, ef vous tous aussi, 
fils biensaimés, Nous vous aecor- 
dons à tous et à chacun de vous. la 
que vous 
avee nn 


ètes venus demander ici 


sentiment de Tliale piété, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


RE 


\ 


Mercredi le 25 avril, 1923. 


orme mt eee de ee Se nt mn nee ne ee 


FAIBLE, EPUISEE © | Le gp de Names 
ET SOUFFRANTE 


rente een ne 


S, G, Mgr RM, Rouleau sera: sa- 
——_—— .. feré évêque de Vallexfield,te 22 mai, 
Le Composé végétal de Lydia 
E, Piniham apporte Le sou- 


dans sa cathédrale. par Le délégué 
apostolique, Mur Pietro di Maria, 
lagement aprés l’ineffi ‘ 
cacité des autres 


Dans les Années Avanes 


Lés deux évêques consécraionrs sv 
ront S, G. Mur Pélis Couturier, 6vé- 
que d'Alexandria, membre de FOr 


“Du DR, PIERRE 


remèdes. dre des Dominicains comme le nom 
ee en nee ve] évêque. Le prédieateur. sera e 3 
Port Munn, FC -— “J'ai pris Je SG, Mur JM Enmudl, archevêque #1 donne de la force à vos organes 


d'Ottawa, Le délégué apostolique 
et Mur Routeau arriveront à Valley 
field, La voile de li cérémonie, 
Celle-ci sera suivie d'un banquet, 


Lo sacre de SG, Mgr L'X, Boss, 


Coriposé Végétat de Lydiu KE Pink- 
uun, car j'etuis Ta- 
tiguce et épuisée. 
J'ai esstsé plu: 
sieurs remèdes 


Î a ur effet salutaire sur vos reins ct votre Co! 

1} garde votre estomac en ordre’ For 
E fortifie et construit votre système 
Un Event Vous Convaincra, 1} cost préparé d'herbe 


| 


1 J. ©. Greaves, Port Mimi, PC 
Nouvelle vie et nouvelle force, 
Keéene," N.H. — “J'étais faible et 
: épuisée. Java mal duns le dos eb 
autres maladie. que les femmes ont. 
J'ai trouvé Leaucoup de soulage- 
ment dans le Composé Végétal de 
Lydiu 1 Binkiem, et Pat aussi er 
ployé Te “Sanatise Wash” de Lydia 
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NOUS OFFRONS LES 


j'enips,? 


français serait perdue depuis long. FRA MONT) DENIS 


ALLEMAGNE: (par 1,000,000 


ER. Piukham, Je puis béintenaut (FONS SUIVANTES: 
fuire Mon ouvre et ressens unie ments ‘ 
nouvelle vie, du au Coriposé Vôgé- Prix sujets à confirmation : FA Sa . 
tal./—Mine A. Hammond, T2 rue Prix | w" . 
Carpentier, keene, N.IL : { FRANCE: Normal environ: . s 
‘ Les femme. malades ef souffrane ÊG, Français Ga NES GS i Courtiers en Erains 
tes, ‘devraient esver le Composé fr" Français 5e IN 55 1 , mur 
Végétal de Lydia 5 Pinkham, a Français bo ni 45 A, Préfontaine, Président, FE. I. Dufresne, Sec Tréo 
‘ ile de Paris .n# 95 640 | ". es oi 
nement | (ii National 5e 96 40 E. Bclair, Gérant Général 
{à tirages) | | ‘ OT 
ï 
i 


de. marks) 


pramettons Loul ce que  Nousi Elu k  . . m | ne 
espérions au aravant de plus M de: EE = = À Oh : UT qi espérer, sur de Allemand joe Un 4 Représentant général pour la Saskaichoine 
inieux. Et de fait Nous m'hésitons : cie VU A nue h! il l'ail S , SUP- lffämhourg 414% 240,000 host ; né 7 4 EE 

$ instant à souligner combien; . r À Bonoit KV à écrit dans un docu-"lout quand Pespéranee s'appuie sur OOIAD LA ; nn bete ee . 
pre un instant À SONEn Paroles évêque ment célèbre que c'est noire drôit 1 justice, surtout quand le pape AUTRICHE: (par 1,060,000 ES A D 7 
promesses céfte nouvelle phase de Ù de nous efforcer d'abtenir de plus nous dit que nos espérances el nos | . de Couronnes) dun 3% L PTE + à . . 
Poeuvre de la Propagation de ln, me atiples concessions et Îles nanas revendications sont légitimes.” eine pe 0 45 4 seule Compegnie française ayant un sise qu 

r'est-sons la bienfaisante influel 77 ES i ‘ : ‘ 


Discours de Mgr Béliveau à la 
Convention des Franco- 
Ontariens 


Foi,ret A remercier tous ceux qui; 
v ont consacré Ja sainte activité de, 
eur esprit. ° i 
Cette oeuvre, Nous n'en doutons : 
vas, fera une expérience que Nous. 
avons toujours faite Nous-même. . n 
Plus d’une fois dans le cours d'une! Vous apons publié, dans nalre 
vie déjà longne, Neus avons expé- dernier numéro; le beau discours 
rimenté la divine Bonté et l’aide dede Mgr Prud'homme à la conven- 
Ja divine Providence dans les pau- tion des Canadiens francais de l'On- 
vres'et petites choses humaines, Llario. Voici maintenant le texte 
Mais .quand Benoît XV, de sainte,des imparlantes déclarations lues 
mémoire, Nous assigna les premiè. ‘dans la même circonstance par Mgr 
fes fonctions vu Nous étaient con-.Péliveau, archenèque de Saint-Bant- 
lès des intérêts. qui n'étaient plus iface: 
os intérêts à Nous, mais unique-, . Vs 
t cenx de l'Eglise el du Saint. | Monsiour le président, 
Je tiens À rappéler, en Commen- 


| 


3 


. Incon 


se 


"Siège, 


lions que nous souhaitons, Nous Venir Tvr 
sonunes ici de nouveau réunis pour jence de cette parole que je veux Éxrain Exchange 


considérer le: chemin parcouru tisser, Un nfob encore, cl 


POLOGNE: (par L,000,000 


de marks) Expédiez-nous vs grains par chars. Nous 


| chen VOUS 
voir Ce qui reste à l'aire et prendre "j'ai fini. , Gi. Pofonnis 5e S193,000 55 | à 
les mnesures nécessaires pour f'a- Vos frères n Manitoba onl- ici . ms | 7 villons soigneusement at grade tt au 
Le fameux réglement XVI est {in VoRre + LU RARES one EE Hardy & Cie. dockage. Nous vous chtiendrons les ipail. 
encore sur les statuts de It provin-}à fa sienne pe: «ous dire hotre ° 98, rue St-Pierre | leurs prix du marché, +: +: ne 


ce  d'Ontario: 


disons avec regret admiration 


A ; dir reCOnNA SAN | nu. , : or 4 
due ce n est pas à sa gloire, plee. Noire au, ion. Not, sa. | Tél: 8630 Quéhee, PA. Si vous chargez par l'élévateur, adressez-nous vos billok 
4 + D 6 Û u q « . : . 
ii que ee RES nous étions seu \ VONS Un Det Ce ten coûte pour d'emmagaginage (storage tickeis), eb nous noux arrange 
à en proclamer Phimmense danger étlionir contre er ins  eou-ants. rons directement avec la Cie de l'Elévatour f 


la suprème ‘iniustice: depuis quel- 
que lemps, nous constatons, avec 
plaisir, que autres pensent comi- 
nie nous, Notre président actuel est une tôut autre chose Vous 
est loin d'être étranger à cel heu tive eu tenir et vous êtes déchlés 
reux changement a dépensé ses TS Continuer: c'est pour céfa que 


L'onthousiasur d'u jour est faci- 
le, mais la résines qui doit durer 
vingt ans, irenie ans et méme pus 


Neus vous avancerons 75 per cent. de la valeur de votre 
| grain suy reçu du “ bill of loading ” ou des ‘storage tickets” 
en attendant de faire la vente. 

11 est érès important pour les fermiers d’être représentés 


TE UT RES 


NS 


a 


Nous commencêämes, du mêé-: rap 
le souvenir de deux grands 


‘eant, 
celui de Mgr Latulipe, 


me coup, à faire une nouvelle éx-;fa 
disparus: 


‘ périence de la Providence de Dicu.:t : € 
Nous l'avons euc sous les veux, évêque d'Hailesbury, ot colui de M, 
Nous l’avons sentie de mille fa- le sénateur Landry, président de 
cons, Nous l'avons expérimentée en lAssaciution d'Education des Ca- 
cent occasions, ‘et parfôis Nous naüienS francais de l'Ontario, C’est 
‘l'avons vue se manifester sous des par un prodige d'énergie que M. le 
formes si divinesent élégantes, t- sénateur Laure présida notre der 
‘vec une opportunité si manifeste, a-' nier congrés, était déjà dans l'é- 
vec une telle évidence, qu'il était im-ïlreinte de Eu mort El fallait une vo- 
_possible, en vérité, d'hésiter à y dis-,Ionté comme la sienne pour ne pas 
:cerner, entre” les événements ct céder à la fatigue et à in douleur, 
: Nous, fa main de Dieu, ÆEt quand Les dernières années de sa vie fu- 
“Nous cxnosions ces réflexions ä Be, rent entièrement consacrées à la 
.nôit AV, Fauguste Maître qui.nous a- cause des Canadiens français :d'On- 
. ait envoyé Nous répondit (Nous ‘tario, 11 sacrifin, sans hésiter, les 
l'entendons encore): “Eh bien! di-: honneurs politiques à l'honneur de 
“{es-vous que cette expérience-là, servir ectte cause, el son geste, in- 
Nous la faisons, Nous, tous Iles Compris de ceux qui ne savent pas 
jours." Nous devions effectivement !éjever jusqu'à celle hauteur, n'en 
voir se vérifier ces paroles pour fui pas Moins un geslé siveur, 
Nous aissi dans l'expérience quoli-? je d'Haileyburv, dont la sunté 


dienne G ni Nous attenqlait à Notre: laissait à désirer, eufrevovait [x 
our. Cest qu'en reañte, A M unité à la lumière de Péternité. Ge 


ment -où l'on entre dans In sphère 
correspondante aux divines prames- 
"$es d'aide ct'd'assistance qu'a for- 
-mulées-ie-Rédempteur, on y rencan- 
tre, tout de suite, le. Rédempteur | 
lui-même, qui dient'à faire honneur | bossihle de concevoir, IE v a mis 
& sa divine parole et qui Ia réalise! ‘ NEO : : 
age sui iout son coeur d'évèque, toute sa 
magnifiquement, divinement, Cl réi de patriote et l'expérience de 
une suprême bonté, qi de pa riote € jsner ent { € 
“Nous, ne doutons en aucune fa, DISQUE a en es TOP SU 
con que lOeuvre de la Propagation ;° CPC ErRe QNEIONNE 
de‘ia Foi ne fasse In mème expé-| "Restez fidèles à ce:programme, 
rience. Durant tout un siècle déjà, ‘disait-il, à la Fin de son allocution, 
elle: a été comblée de tant de béné- et vous vivrez, vous vous multipiie- 
diétions divines, elle a eu te mérite rz comme Îles dois quabratam 
dun bien si’grand et si précieux vit, un soir, at cie orient, 
pour:les âmes; qu'on peut avec cerfi-{ “C'est dans cette espérance qué 
tüde ’eséompter en sa faveur une nous qui vicillissons, voyons se le- 
rhultiplication: aussi de, ses, fruits, ver es jeunes générations qui se 
pour le bien toujours croissant des souviendront dle-nos lultes el rece- 
âmes,-pour l'honneur toujours plus vrout de nos mains défaillantes Je 
.*ésplendissant de l'Eglise, . Cette es- drapeau qui ne meurt pas. “Nous 
€ pérance. biencaimnés dis. n ést-eile chanterons alors notre une dimil- 
“pas'votre-grande consoiation et vo-'‘fis, enr nos veus aussi, auront vu 
ire profond réconfort? Aussi som- le salut du Seigneur,” | 
“més:Nous sûr d'interpréter le senti-! Dieu est venu le prendre avant 
ment de vos Coeurs €n VOUS PEG- qui ait pu entonner l'hymne de Ia 
‘mettant Jes-plus grandes, les. plus :étivrance, C'est par un calvaire 
parfaites, les Plus complèles dar qu'il à terminé son rude chemin de 
- Tue ni a gracC0Jvine, DÉSCTPE croix, mais, tous Îes calvaires sont 
, à ceux qui consacrent le meilleur de" teurs. Celui du divin Maître 
éurs forces à cotte Oeuvre bienfais rendu Ja liberté au monde; ceux 
frës, ps IE OURS ICS AUS sos serviteurs ne peuvent pas 
Le e .. . 4 A TS $ s offic: ilé. ce res n dé 
Nous Nous réjouissons done du être sans efficacité, Le regretté dé 


-gnd du coeur pont tout ce que Vous | ee dune annee ct doulous 
réprésentez ici. Nous n'avons ° re : 


: : : DAS }ouse maladie: son fine si loyale el 
à » : pptie d % DL LEPLENS CRE € r AR 
AE éipnné de cette union enr des gite a souttert du traitement 
onda var oranon dotiniusté dont les siens sont vieli- 
monde; par célle convergénce ‘de! n : | : 
coeurs vers une fin unique et éle- j'n6S sur celte terre ontarienne, I 4 
vée, par cette concorde, par celte donné, sans compter, une vie que 

tranquillité de vos premiers travaux Lie trouve admirable. | 
que Péminentissime cardinal préfet | Aidés de Ja protection céleste 
vient de Nous décrire, car Nous con- des champions disparus et forls de 
naissons votre passé: Nous'en a-!leur idéal nous côntinuerons la lut- 
vons cepéndant ressenti une vive te jusqu'au jour 6t l'égalité des ci- 
consolation et Nous en tirons lesitoyens, garantie par les traités, ne 
meilleures assurances, : non : seûle- ‘sera ‘pas letire morte, mais un fait 
ment pour le présent, mais plus en- reconnu, Nous étions avec vous en 
core-pour avenir: qui s’offre-main-:1919, nous somnres avec. vous, en 
tenant à vos saintes dispositions. 1993 et dussions-nous venir'du pôle 
Nous ‘en rémércions Île Seigneur {nord pour vous donner en paroles 
du fond du coeur; Nous remercions !€t en uctes la preuve que nous som- 
toujours les: hommes de bonne vo-}imes avec vous, nous le. ferdns jits- 
lonfé qui'sé, font les instruménts de qu'au, jour du triomphe. ‘Si Dieu 
sa charité infinie; Nous vous remer- | Nous rappelle à Lui sans’ nous avoir 
cions donc, vous aussi, qui vous é- {donné cetle consolation, nous par 
îes placés ‘au premier râng de ces! dirons après avoir [ait quelques: cf- 
hommes ‘de bonne ‘volonté.  Car,!forts en favenr de cenx qui les mé- 
jous.êtes de ceux qui s'engagent dei éitent & tant de titres, 
a façon la plus évidente à faire sen-[ Nous ne voulons pas être d'imi- 


in'est ps sans une profonde ëémo- 
lion que je relisais, ces jours der- 
niers, son beau discours de 1919, 
ji nous à laissé Pun des plus prati- 
ques programmes d'action qu'il soil 


t 


av 


’ 


tir aux peuples là bonté ‘et les bien-l'Hortuns. trouble-fête, mais nôtre 
faits de Dieu, fierté autant que notre sécurité 


nous défendent d'aceepter une‘lé- 
gislation obscure dans sa rédac- 
Mon, at-on observé. en haut lien, 
mais trés claire dns l'esprit.ide 


- Que si Notre pensée - Se tourne 
vers Dieu et vers vous avec-grati- 
{ude, élle va: chercher aussi ces 
hommes:généreux qui ‘sont dâns les 


POUR OBLIEATIO 
FRANCAISES 


É Winnipeg par une maison compétente et honrniéie, à csuses 
dus variations du marché, 


ÿ V'AYEIS h LP2 ‘4 n EU D #. ? AJ CR . . 
lorces à un avait ares € n il n el vos frères de Ticbas vans ndmi- 
pas «tou " QU Sa ns le CN A SOU rent, Nous: sous sommes de plus 
PSECROINS AOULCUX ENCOPC Lenegnnaissants var, ce qui est .gu- 


ñ 


‘fert, 5} 


TRES OT E E PRIS PE 


\ a 

que noire cause voa gagné, Brant voue pe avant. | - 

don de disrorde ‘el était aimable Dour Fous MAT DATE AA i POUR OBTENTR LES MEITTEURS PRIE, COR. ‘ 
VAT . nent 4 pe POUT s, (lui soi de fa , . i T 17 FC MO)  C . ; 

paunlifieatit qu'on décernait GR iuslice ete fa liberté sera levé] où autres obligationis eu- |: SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. 1H 

jan pas tant d'annecs à RON, SORA ur fa terre pontarienne nous en ‘ | ss cn Eetie 

iteur Belcourt; anjourd'hui on Pape lésions l'aurore au Manitoba: En- » . ! BRERRA ar RARES SPA AT TOIE ERREE MEAIRY* IR E] 

ipelle un grand Canadien, Les pre-l {és tonn conne ans Le ropeennes, encaissement ‘ . 

lmiers se sont Lrammés, intais, sait puit EUUrE sous sommes das à h | @ - M e 

dit sans flallerie, nous croyons que Le dorment pas. I y à des postes (|| de coupons, dépôts, etc. | ; 

les sceonds ont raison, | L rase Ni ce DESTOS Pons, Gepors, Etc. | 


 SEEONE Son ide faction où veillent des sontinet- 

Plusieurs de ceux qui Ron bas lies: notre Association d'éducalion 
notre foi of ne purlent pas nolre lost au nombre des plus vaillantes, 
langue fronuvent maïintenant que 16585 L'on posait à ces sentinelles a 
réglement XVIT estune mesure d'in- {question connue: “Custos quid de 
Liustice indigne d'une grande pro- noete: “Sentinelles, que $e passe-l- 
vinees ils  proclament librement! il 4 votre poste de garde?” cles ré- 
que son applieulion ne peut “ire {pondraient ën- restant dans la vé- 


S'ADRESSER A: 


d, À, Hébert Gie, Limitée 


WINNIPEG, MAN. 
Œtablie 1911) 


300 Grain Exchange, . WINNIPEG, Man. 


een 


Dre ter 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 


que nuisible aux enfants qui au-fiijé: “Nous trouvons I nuit hien 


raient In mauvaise forhine de la Longue, le froid nous transit par- 
sunir, fois jusqu'a coeur, mais pous 265 AVENUE DU PORTAGE, 
A | : se | ‘ î als ‘ ce 3 ,! 
. Nous SOIMASS loin déjà des éantues ut pose résolus d'y vos nue 2 nmmameee memens ne done cm mou nn Dane num . DU PATRIOTE DE L OUEST 
jours de 1919, Sans PAssociation ton Nous avons He de troire u à mme 
û pere rene egpehememnrnnniénuts gens CCE RE En er nr eee 


d'éducation, 6e travail ne serait 
pas Fuil, - LE est juste que ces cho- 
ses soient dites, el il nest infini- 
ment gréable d'être venu de 1260 
milles pour unir ma voix à celles 
qui prociamont aujourd'hui a 
bienfaisance d'efforts qui ne furent 
pas toujours apprériés à leur jus- 
le valeur, Ce n'est pas encore le 
plein jour de la justice; c'est plus 
que Paurore de celui de la liberté, 

Mer d'Hailevhurv voyait juste 
lorsqu'il disait en 1919: “Mais di- 
ra quelqu'un: qu'a-t-on gagné par 
ia résistance? Fréres, vous avez ga- 
yné voire Jangue, Si vous vous é- 
fiez croisé fes bras, Si vous cussiez 
consenti à x fentation d’essaver 
le régime qu'on vous présentait, si, 
par des considérations d'argent ou 
de faveurs gouvernementales vous 


que nos positions tiendront epeo- 
re longtemps. 

Que maintenant La bénédiction 
«tu Ciel descende abondante sur 
vous ol sur vos tiravauxs, porr, Ja 
eloire de Dieu, le bien de a patrie 
canadienne ef fa paix de tous, 


ke: 


caractere an ve 44 


Le sénateur Belcourt réélu 
président 


M, le séuutéar Belcourt a été ré- 
élu président de PAssoctalion d:- 
ducalion, avec un étatmaior accru, 
composé des anciens lulleurs et de 
représentants de tons Ics groupes 
francais de fs province. . 

À l'Associalion des Instiluieurx 
li présidente, Ale Deslogos, a Glè 
purcillement vréélue, avec un états 
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TURNED EDGE 


cussiez cédé, li eause sacrée du Ruajor représentant: tonte la région, 
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: “La Montagne de Bois 
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© PAR M. L'ABRE CLOVIS RONDEAU, ‘ 
AVEC PREVACE DE MGR OK. MATHIEU 


coaster 


Volume de 300 pagés, orné de 40 gravures. 


“La Montagne de Bois” est plus qu'une monographie parois- 

‘ siale, c'est Phistoire de toute la Saskatchewan Méridionale, (espa- 

ce de 50 années). : En. 1870 un groupe de Métis,. pour. échapper aux 

. ennuis du soulèvement, allaient fonder une colonie, 4 500/'milles de 

Winnipeg. C'était alors la vie nomade, ct l'auteur nous les mon- 

tre parcourant ja prairie, faisant la chasse aux bisons avec toutes 

les péripéties inhérentes à cette vie d’aveninres, ‘ ou 
FA Îa éréation des provinces de POnest, les'temps primilifs font” 
place à ki civilisation. L'auteur nous fit assister alors aux origi- 
nes-et au développement des boôlles ‘-gions francaises: Willow 

Bunch, Gravélbourgs Ponteix, eic., Théatre des ‘exploits des habi- : 


L 
.tants'de Ja Montagne des Bois, ‘“Tons les prètres voudront avair”à 
iptivant, Sur unce'région 


en TR er arte 


L'Empire Wall Board se vend en 
” feuilles de différentes grandeurs, d'é- 
paissui uniforme; elles se posent de 
me manière que le bois. 


Rendez-vous compte combien ra- 

”. pide est le travail et combien sont ré- 
 sistants les plafonds et les murs quand 
vous émployez l'Empire Wall Board. 
N'oubliez pas que ce: matériel est à 
l'épreuve ‘du feu et peut servir à la: 
cuisine, au ‘sousbassement, au par- 
loir, au garage avec autant d'avanta- 7". à ; 

‘ges qu'il fasse chaud'ou froid. l'est Les fournisseurs suivants sont en 
. de plus, sain, à l'épreuve des rats et. mesure, dé remplir. promptement ve 
de la vermine, * commandes: : 


È sent) 


la mê 


‘ ! 


leur portée cette “Histoire, d'un intérêt c 
“jusqu'ici inexplorée, : si 
4 F : 


un 4 um ner ou nm com" mes éme mms meme man ous muy ‘ones ‘une ven vœux uns aunsos 


ARENA RES ULSNSIMNNNADNRARNNRTERENESRUNTUE RÉEL 


11 ne craque ni ne-‘travaille. [E fait 
un:joint très’étanche et sa surface se 
prête bien aux travaux de décoration 


eu 


or 
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oo Coupon de souscription 
M. LE CURE A, LEMIEUX, ' 
+ WILLOW BUNCH, SASK. 
“Monsieur, tt 
. Vous {rouverez ci-inolus SL pour uu ce 
intititéer “Li Montagne de Bois" 
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- Adresses: M. 


tranchées‘ dela foi; -qui combattent 
: face à face les puissances de l'enfer, 
. Qui. se-sacrifient dans ès” batailles 
‘de Dieu:etqui remportent les sain- 
‘tes victôires, ‘-Qui sûit si, justement 
aujourd'hui, justement à cette hçu- 


rerci, JEsprit‘Saint ne nel ‘püs'en 


# - 
LE [E: 4 ee 


ceux-qui en furent les meurs. Elle 
vise la dénationalisation de nos en: 
fants.” C'est une injure à patre fier: 
té, “Elle nienace ‘de plus notre sé. 
carité,s cure Panbianéë protestante 
dé ce,pays est or fait qu'il sefait 
‘dangereux d'oublier," 
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